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Nous débutons lôann®eavec un numéro Ad honores consacré
aux forces spéciales. Un dossier riche dôenseignementspour
les réservistes citoyens, dans lequel nous découvrons les
capacités dôexceptionde ces militaires agissant hors des
champs de bataille conventionnels, toujours avec
professionnalismeet en toute discrétion.

Les réservistes citoyens nôont-ils pas, à leur niveau, des
capacités similaires ? Forces pour diffuser lôespritde défense
auprès de nos concitoyens et de la jeunesse de notre pays.
Forces pour plébisciter le devoir de mémoire afin que chacun,
à sa place, nôoubliepas le sacrifice de celles et ceux qui
défendent paix et liberté.

Les nombreuses activités des réservistes citoyens rattachés au
gouverneur militaire de Paris relatées dans ce numéro
prouvent, une fois de plus, combien vous êtes actifs. Soyez-
en, une nouvelle fois, remerciés.

Nôoubliezpas, enfin, que ce trimestriel est votre bulletin ;
chacun, par sa contribution, le construit. Côestun peu le
secret de la qualité dôAd honores ! Nôh®sitezdonc pas à nous
transmettre nouvelles et actions menées dans vos zones de
défense respectives : côestainsi que nous maintiendrons notre
dynamisme.

À bon entendeur !

Excellente lecture.

LCL Patrick Folio
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Les réservistes citoyens ne sont pas surpris de
cette décision, évoquée à de nombreuses
reprises, les grades honorifiques étant la source,
suivant les termes même du CEMA, de «
confusion entre les différents types de réserves »,
en créant « des incompréhensions préjudiciables
à la cohérence delôensemble».

Le processus de décision a toutefois été long, de
sorte quôilnôestpas inutile de rappeler les propos
du colonel Desquesses, ancien chef du PRAT,
dans nos colonnes en juillet 2022 1 :

« Le débat sur la fin des grades au sein de la
réserve citoyenne a commencé il y a deux ans
maintenant. Aujourdôhui,le sujet est entre les
mains de lô®tat-major des Armées. Il nôestpas
totalement de notre ressort puisque la réserve
citoyenne est un dispositif interministériel
touchant au moins trois ministères (celui des
Armées, de lôInt®rieuret lô£ducationnationale).
Au sein du ministère des Armées côestun cadre
interarmées qui touche les trois armées mais
également la gendarmerie. Côestdonc un sujet
complexe qui, à mon sens, ne sera pas résolu tout
de suite. Lôattributiondôungrade au sein de la
réserve citoyenne est extrêmement subjective, à
la différence de ce que lôonpratique dans lôactive
où tout est objectivé par le niveau de formation
initiale, le parcours, les examens et la formation
interne et puis, surtout, la méritocratie - corrélée
à des évaluations annuelles que lôonne pratique
pas pour les réservistes citoyens.

Dans nos recommandations au sein de lôarm®ede
Terre, il pourrait être proposé de faire une
classification unique pour tous les RC-T avec,
pourquoi pas, lôappellationdôofficierde la réserve
citoyenne pour lôensembledes RC-T. Mais le
maintien des grades permet aussi dôhonorerle
service rendu aux armées de manière symbolique.
Le débat reste ouvert.
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Officiers de la réserve citoyenne

Par lôofficier de la RC-T Thierry Laugier

Le sujet des grades honorifiques attribués aux réservistes citoyens a fait
lôobjetde différents échanges et discussions depuis plusieurs mois . À
diverses reprises, leur disparition a été évoquée, ce qui était encore rappelé
par le lieutenant -colonel Folio lors de la présentation quôila faite le 9 janvier
2024 , en introduction de la conférence à suivre . Au terme dôunedécision en
date du 25 janvier 2024 , le général Burkhard , chef dô®tat-major des Armées a
définitivement acté la disparition des grades honorifiques, alors que les
personnes concernées seront désormais appelées officiers de la réserve
citoyenne .

En tout état de cause, ce qui me paraît très
important pour le réserviste citoyen de lôarm®e
de Terre, côestson rôle vis-à-vis de la société.
Chacun doit être un relais actif ; côestdôautant
plus important que lôonparle beaucoup de
résilience, de montée en puissancedelôespritde
défense, etc. La RC-T est un très bon dispositif
pour cela. Être un relais informationnel auprès
de son milieu professionnelcôestdéjà formidable
mais cela va bien au-delà. Un retraité, par
exemple, est un excellent relais dans ses
activités bénévoles et associatives mais aussi
auprès de ses petits-enfants - dôautantque côest
dans la jeunesse quelôarm®ede demain se crée ».

Désormais, la décision est actée, et force est de
relever que les préconisations du PRATont été
retenues : à compter du 1er février 2024, il est
mis fin à lôattributiondes grades honorifiques
des réservistes citoyens, lesquels, dans l'attente
des dispositions réglementaires à intervenir,
seront dénommés officiers de la réserve
citoyenne . Il est demandé aux armées,
directions et services de proposer un insigne
distinctif, dans le respect des dispositions de
lôarticleL 4241-3 du code de la défense, et que
celui-ci puisse marquer lôanciennet®. Pour les
réservistes citoyens disposant dôungrade, ils le
conserverontjusquô¨échéancede leur agrément
et pourront donc porter lôinsignecorrespondant.

Issue de la réserve citoyenne de défense et de
sécurité créée en 1999, la réserve citoyenne de
lôarm®ede Terre sôeststructurée en 2016, sous
lôimpulsiondu général Bosser, alors CEMAT,et
connaît aujourdôhuiune nouvelle étape destinée
à renforcer sa cohésion et son engagement au
service des armées.

1 Ad honores n° 7 - juillet 2022 - pages 6 et suivantes

3
Ad honores - bulletin n°13 - janvier 2024



Saint -Cyrien, breveté de lô£colede guerre, le général de brigade Jean -Jacques Fatinet a commandé le 4e

régiment de chasseurs à Gap, avant d'occuper diverses fonctions à la Direction des ressources humaines
de l'armée de Terre (DRHAT) . Il a, notamment, été affecté au bureau politique des ressources humaines
avant d'occuper aujourd'hui le poste de sous -directeur études et politique de la DRHAT. Le 7 novembre
2023 , il est venu présenter à la réserve citoyenne du gouverneur militaire de Paris une conférence dont
le titre était : « recrutement et politique RH - quels enjeux pour une armée résiliente en vue d'un conflit
de haute intensité ? »

En préambule à son propos, le général Fatinet a
souhaité faire une mise au point quant à l'intitulé
de la conférence, pour souligner que les termes
« recrutement et politique RH » sont intimement
liés, constituant l'enjeu même de ses fonctions.
Par ailleurs, le sujet de la haute intensité est
désormais d'actualité, ce qui a conduit le chef
dô®tat-major de l'armée de Terre, dans le cadre
des travaux associés à la Loi de programmation
militaire à voir se transformer le modèle de
l'armée de Terre de contact vers l'armée de Terre
de combat. Ce qui est déterminant, c'est le terme
d'armée résiliente : l'armée de Terre est-elle
robuste dans ses fondamentaux, pour des
engagements en mission et en opération, sur le
territoire national ou en opérations extérieures,
dans le cadre dôunetriple temporalité ? À court
terme, la réactivité et l'activité, à moyen terme, la
durabilité (être prêt à relever et à renforcer ceux
qui sont déployés), à long terme, s'adapter et
anticiper. Or, aucun de ces objectifs ne peut être
privilégié par rapport aux autres, ce qui explique
la structure des RH de l'armée de Terre.

Le panorama des RH de l'armée de Terre

Les RH s'articulent d'abord autour de cinq
principes :

V La jeunesse, qui est une nécessité pour mener
à bien les missions confiées aux militaires. La
moyenne d'âge est de 31 ans dans l'armée de
Terre, 28 ans dans les régiments.

V Le temps incompressible passé dans les forces :

les régiments sont le creuset où l'on apprend
les codes, la culture, l'état d'esprit, la mission.
Cette durée est de 3 à 4 ans, 8 à 10 ans pour
un officier ;

V La triple université : université des
recrutements (contrats courts ou longs), des
origines (issus du rang et écoles), de la
diversité des parcours ;
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UNE MISSION, DEUX AUTORITÉS, TROIS 
POPULATIONS, QUATRE PROCESSUS, CINQ 
PRINCIPES é

V L'escalier social, qui vise à faire grandir et
réussir en sorte que le subordonné est capable
de prendre la place de son supérieur ;

V L'individualisation du parcours de chaque
militaire.

Quatre processus sont par ailleurs mis en îuvre,
consistant à recruter, former, gérer et
accompagner.

Ces règles permettent de gérer trois populations
dans l'armée de Terre, qui sont la population des
militaires d'active (15 000 officiers, 40 000 sous-
officiers et 60 000 militaires du rang), celles des
réservistes (24 000 personnes), et celles des
personnels civils (8 000).
Les services RH de l'armée de Terre sont placés
sous la responsabilité de deux autorités. Le
directeur des ressources humaines du ministère
des Armées exerce une autorité fonctionnelle,
alors que le chef dô®tat-major de l'armée de Terre
est l'autorité hiérarchique.
Toute cette structure vise à répondre à la mission
confiée à ce service, et qui vise à garantir à
l'armée de Terre de disposer en quantité, en
qualité et dans la durée, des compétences
nécessaires à la production des effets militaires
recherchés.

Par les officiers de la RC -T Bernard Labauge et Thierry Laugier
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Identifier les enjeux et y répondre

La perspective de conflits de haute intensité,
illustrée par la guerre en Ukraine ou le conflit
israélo-palestinien, ne conduit pas à repenser le
modèle, mais plutôt à s'assurer de sa pérennité et
de son efficacité compte tenu de l'évolution à
laquelle le monde est confronté. Ainsi, le général
Fatinet a-t-il souligné qu'il se préoccupait de
déterminer si les processus sont suffisamment
bien organisés et suffisamment plastiques pour
assumer le choc des différentes tactiques. En
effet, suivant le schéma compétition-contestation-
affrontement, promu par le général Burkhard,
chef dô®tat-major des armées, l'armée de Terre
doit se montrer réactive en considérant qu'elle
n'aura pas nécessairement le temps de se
préparer à l'émergence d'un conflit.

Les défis du monde qui vient

Pour envisager et s'adapter, l'armée de Terre doit
faire face à trois défis :

V Redynamiser son modèle RH, en sachant
conserver ses capacités, tout en accompagnant
au mieux les personnels, ce qui suppose de
fixer le modèle social de l'armée de Terre ;

V Rester connecté avec la jeunesse, puisque si le
service militaire a disparu, il est nécessaire de
recruter de jeunes personnes. Par le SMA, le
SMV, les préparations militaires et d'autres
manifestations, 300 000 personnes environ
sont informées des activités de l'armée de
terre, mais l'objectif serait que ce nombre
passe à 400 000 personnes pour faciliter les
recrutements à venir. Dans ce contexte, va être
créé le Volontariat de découverte de l'armée de
Terre, engagement d'une durée limitée pour
permettre de « tester » le monde militaire ;

V Faire de la réserve une réserve intégrée, « utile
pour le corps social, comme pour les armées »,
suivant les termes mêmes de Sébastien
Lecornu, ministre des Armées. A l'horizon 2030
en effet, l'objectif est de multiplier le nombre
de réservistes opérationnels par deux. À terme
(2035), il est envisagé que l'armée de Terre
soit composée d'un tiers de réservistes
opérationnels et de deux tiers de militaires
d'active. Dans cet objectif, il s'agit de donner
du sens à l'activité des réservistes
opérationnels, mais aussi à faciliter leur
parcours de recrutement.
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Ainsi, pour être crédible, a fortiori dans la
perspective d'un affrontement de haute intensité,
l'armée de Terre doit contribuer à la bonne
compréhension de ses engagements par l'opinion
publique. Le général Fatinet a donc conclu en
rappelant le rôle significatif de la réserve
citoyenne pour faire connaître l'esprit de défense,
et consolider le lien Armée-Nation. En effet, le
recrutement et la fidélisation dépendront du
rayonnement positif des militaires de l'armée de
Terre, notamment par les dispositifs tournés vers
la jeunesse et la réserve, tout en entretenant une
bonne visibilité des militaires au cîurde la
société.

Site sengager.fr

Site DRHAT
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Au sein de l'armée de Terre, existent deux divisions (la 1e division et la 3e division), qui représentent les
deux tiers des forces opérationnelles terrestres françaises . Le troisième tiers est constitué des
commandements spécialisés, des communications, de la logistique, de la maintenance, etc . Après avoir
commandé le 35 e régiment d'artillerie parachutiste, le colonel Pierre -Olivier Marchand est désormais le
chef d'état -major de la 3e division . Le 10 octobre 2023 , il est venu la présenter à la réserve citoyenne du
gouverneur militaire de Paris, en décrivant le quotidien d'un état -major et de ses actions .

Héritière de la 3e division d'infanterie algérienne, créée
pendant la Seconde Guerre mondiale, la 3e division a
connu des chefs prestigieux à lôinstardu général de
Monsabert, et une histoire glorieuse : en effet, elle a
mené la campagne d'Italie, a traversé la France à la
Libération, jusquôenAllemagne. Plus récemment, elle a
été engagée dans la mission Serval, prélude à la mission
Barkhane en 2013. Elle est basée à Marseille, ville quôelle
a libérée en août 1944.

UNE DIVERSITÉ DE RÉGIMENTS

La 3e division a pour mission de fournir des unités Terre
structurées, formées, entraînées pour répondre au
contrat opérationnel de l'armée de Terre. Son état-major
constitue un centre expert de décisions et d'exécution
dans les domaines de la préparation à l'engagement
opérationnel et de la génération des forces.

Forte d'environ 25 000 hommes en 2016, elle est
composée d'un état-major, de trois brigades interarmes,
de régiments spécialisés, d'éléments organiques de la
force opérationnelle terrestre, et de l'école des troupes
aéroportées.

Elle regroupe en conséquence trois brigades (légère,
médiane, lourde) qui disposent chacune de sept à huit
régiments et d'un centre de formation initiale des
militaires du rang. Elle comprend donc la 11e brigade
parachutiste, la 6e brigade légère blindée, la 2e brigade
blindée. Les éléments organiques des forces terrestres
sont par ailleurs le 2e régiment de dragons, le 31e

régiment du génie d'appui divisionnaire et le 54e

régiment d'artillerie.

6

ad honores
échanger, partager, servir 

AU CíUR DE LA 3E DIVISION

Les réservistes citoyens retiendront que le 31e régiment
du génie est notamment chargé d'opérations de
déminage et d'aide à la mobilité, et de contre mobilité
pour gêner l'ennemi dans ses propres déplacements. Il
a, par ailleurs, pour mission la fourniture d'eau et
d'énergie, ce qui est indispensable sur les théâtres
d'opérations. Ce régiment a été commandé, par le
passé, par le général Abad.

L'organigramme de l'état-major révèle une organisation
classique de l'armée de Terre avec différents bureaux,
qui regroupent la division coordination emploi, la division
plan opération, la division environnement opération, la
division logistique, système d'information et
communication. Cette organisation est complétée par
une compagnie de transmission et par une unité de
réserve opérationnelle.

À la tête de la division se trouve le général qui la
commande, assisté de deux adjoints, dont l'un d'eux est
un officier général américain, ce qui mérite dô°tre
souligné. D'ailleurs, l'un des adjoints de la 1ère division
est un général britannique, alors qu'un général français
est lui-même adjoint de la première division britannique,
ce qui démontre les liens qui unissent les armées
françaises et les troupes alliées.

UN EMPLOI DU TEMPS FIGÉ

Le rythme de l'organisation du travail est déterminé par
un emploi du temps figé dénommé battle rythm. La
semaine débute par une présentation au général
commandant la division d'un point d'actualité
comprenant un point de renseignement. Le plus
souvent, on commence par évoquer la situation de
l'ennemi, de telle sorte quôausein de la 3e division, le
sujet des pays dans lesquels des troupes sont déployées
soit mis en avant. Il s'agit, dôautrepart, de faire le point
sur les déploiements de la division, des exercices, des
ressources humaines et de la logistique. En fin de
semaine, une autre journée de coordination est prévue
pour faire le bilan de la semaine écoulée et préparer
celle à venir. Le commandement s'efforce de privilégier
une vision à six semaines.

Par les officiers de la RC -T Bernard Labauge et Thierry Laugier
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LA PRÉPARATION À LA HAUTE INTENSITÉ

Dans le contexte d'une guerre de haute intensité, la 3e

division aurait deux rôles majeurs : d'abord, mener un
combat dans la profondeur, mais aussi organiser,
sécuriser et assurer les flux qui permettent depuis
l'arrière jusqu'à l'avant, de la faire fonctionner. L'objectif
serait de « façonner » l'ennemi (shaping), afin de le
mettre à portée des brigades qui interviendraient : il
s'agirait d'imposer sa manîuvreet son rythme à
l'ennemi.

Pour atteindre ces objectifs, la division mettrait en place
un système de commandement et de transmission des
ordres qui permettrait de s'assurer qu'à chaque niveau,
les ordres du chef seraient bien compris. Ceci serait
d'autant plus nécessaire et important que la 3e division
serait amenée à agir dans un contexte international, en
travaillant avec des alliés étrangers. Le manuel qui a été
élaboré permet à tous de bien comprendre comment le
général qui commande la 3e division envisage le combat
de haute intensité.

Celui-ci a permis d'établir un processus de ciblage
extrêmement abouti pour être le plus efficace possible
dans la conduite des opérations dans la profondeur.
Ainsi, différents outils ont été développés pour mettre à
jour de manière constante les ordres et les transmettre
de manière efficace, en partant des objectifs à atteindre
et des décisions générales à prendre, jusqu'à des
opérations de ciblage très précises. Une synthèse est
faite chaque jour en fin de journée afin de déterminer la
conduite à tenir le lendemain et les jours à venir.

Ces méthodes ont notamment été mises en îuvre
pendant l'exercice Orion en mai 2023, au cours duquel
plus de 8 000 soldats ont été déployés sur le terrain,
avec leurs véhicules, leurs systèmes de communication
etc., pour tester grandeur nature la capacité de montée
en puissancede l'armée française et de ses divisions.

Cet exercice a permis de mettre en évidence les points
forts, mais aussi certaines questions qui sont restées
sans réponse. Tel est par exemple le cas de la mobilité
des postes de commandement, qui ne sont pas très
mobiles au niveau de la division, ou encore celle de la
gestion de pertes massives, pour lesquelles il est très
difficile de se préparer.
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HOMMAGE AUX SOLDATS DISPARUS

Pour conclure son intervention, le colonel Pierre-Olivier
Marchand a tenu à demander à la réserve citoyenne de
se lever et d'observer une minute de silence à la
mémoire de deux soldats morts au combat, le chef
Thielin, décédé en réparant un véhicule, et le brigadier-
chef Martin, tué lors de l'attaque de Gao et des 58
militaires morts pendant les opérations Serval et
Barkhane. Cet hommage rappelle à la réserve citoyenne
l'ampleur de l'engagement pris par les soldats, sur les
terrains d'opération où est mobilisée l'armée française.

Au cours de son intervention, le colonel Marchand avait
réservé ses développements à la réforme de lôarm®ede
Terre, considérant à date lôexistencede nombreuses
inconnues. Nombredôentreelles ont été levées depuis la
publication de la Lettre du chef dô®tat-major de lôarm®e
de Terre n° 1, du 1er décembre 2023. Il ne sôagitpas ici
dôendétailler le contenu, le lecteur étant invité à se
reporter au document intégral communiqué par le PRAT.

Le CEMATprécise les effets quelôarm®ede Terre aura à
produire dans les années à venir, notamment la
« protection et la résilience en métropole et outre-mer »,
« la solidarité stratégique en Europe et au Moyen-Orient »,
et la prévention, en particulier en Afrique et dans la
zone Indopacifique. Quatre axes de transformations sont
prévus : être et durer, protéger, agir et innover.

Afin de pouvoir agir dans tous les espaces de
conflictualité, la 3e division est destinée à devenir un «
partenaire au large » en étant un outil de prévention et
dôinfluencepar une régionalisation Monde 2023-2026.
Un partenariat militaire opérationnel devrait être
développé pour la région Indopacifique. De son côté, la
1ère division, outil dôuneambition politique par une
régionalisation Europe 2023-2026, devra rationaliser le
Command and Control.
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Le gouverneur militaire de Paris reçu par la maire de
Paris à lôoccasionde la traditionnelle remise de
cadeaux aux soldats de lôop®rationSentinelle .

Le jeudi 14 décembre 2023, sôesttenu à lôH¹telde
ville de Paris, la réception organisée par la maire
de Paris, madame Anne Hidalgo et monsieur
Nicolas Nordman (adjoint en charge de la
prévention, lôaideaux victimes, la sécurité et la
police municipale, correspondant Défense) pour la
remise de cadeaux offerts aux soldats de
lôop®rationSentinelle.

Cet évènement sôestdéroulé en présence du
gouverneur militaire de Paris, le général de corps
dôarm®eChristophe Abad, et dôundétachement de
soldats. Actuellement les militaires qui effectuent
leur mission Sentinelle pour une durée de deux
mois viennent de différentes armes : infanterie,
train, infanterie et artillerie de Marine, ainsi que
chasseurs, dragons, légionnaires, sapeurs,
hussards et quelques chasseurs alpins, aviateurs
de lôarm®edelôAiret delôEspace.

LôassociationASTERRC-IDF, était représentée par
son vice-président, le LCL (rc) Laurent Lougerstay
et son secrétaire, le CDT (rc) Jean-FrançoisLozin.
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NOËL DE LA FORCE SENTINELLE 
ê LôHĎTEL DE VILLE DE PARIS

Il a été offert à nos soldats 11 rameurs de fitness,
qui seront déployés dans les différents foyers des
militaires.

Pour cela, lôASTERRC-IDF a effectué une
demande de subvention à la ville de Paris, a reçu
les fonds afin de passer la commande des
équipements sportifs; La livraison des rameurs a
été organisée avec lôaidedu bureau des relations
extérieures du GMP.

A lôapprochede la période des fêtes de fin
dôann®e,cette cérémonie était lôoccasionde saluer
et remercier le travail quotidien des soldats de
lôop®rationSentinelle dont les effectifs ont été
considérablement renforcés depuis le mois
dôoctobre. Les Parisiens et Franciliens voient
souvent ces patrouilles effectuer leur mission de
surveillance sur et aux abords de lieux à forte
affluence et à proximité des sites sensibles afin
dôassureret renforcer leur sécurité.

Par lôofficier de la RC-T Jean -François Lozin, secr®taire dôASTER RC- IDF
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« Les commandos partent pour lôaventure
Soleil couchant les salue

Chez lôennemi la nuit sera tr¯s dure
Pour ceux qui pillent et qui tuent

France, ô ma France très belle
Pour toi je ferais bataille
Je quitterai père et mère

Sans espoir de les revoir jamaisé»1

Ce sont de ces hommes dont nous allons parler dans le dossier que vous découvrez.

Lôactualit®récente, avec le décès de deux militaires des forces spéciales (le sergent Nicolas
Mazier du commando parachutiste de lôairn° 10 tué en Irak le 28 août 2023 et le capitaine
Mathieu Gayot du 4e RHSF décédé en exercice le 11 novembre 2023), nous a rappelé
lôengagementdiscret mais réel, couplé à un sens aigu du service, de ces hommes et de ces
femmesdôexceptioncomposant les forces spéciales.

Unités dont on parle peu, militaires aguerris et rompus aux situations les plus complexes, au
service de la liberté et de la paix.

Ce dossier lève un voile sur ces commandos remarquables, afin de vous permettre de
percevoir ce qui les anime et ceux qui les composent.

Nous avons le privilège de découvrir à travers interviews, restitution de conférence, portrait et
présentations générales, ces forces qui ont le goût de la discrétion, ce qui est légitime.

Que chaque contributeur, y compris la cellule communication du Commandement des
opérations spéciales (COS)qui a validé ce que vous lirez, trouve ici tous nos remerciements.

Ce modeste dossier est lôexpressionde la reconnaissancedes réservistes citoyens à celles et
ceux qui sôengagentpour notre Nation.

1 - Extrait de « Les commandos», chant militaire français

{ƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭŀ w/-T Bruno de Laigue

Les Forces spéciales



Les forces spécialesfrançaises ont été créées en
1992. Ellesne sont pas toutefois une création ex
nihilo, puisque leur origine remonte à la
Seconde Guerre mondiale, lorsqu'elles ont été
fondées sur le modèle britannique. Leurs
missions essentielles étaient alors l'encadrement
de forces irrégulières ou partisanes sur les
arrières, et l'action commando. Après avoir été
dissoutes en 1945, elles seront recréées pour
les besoins des guerres de décolonisation, leurs
missions restant alors mal définies,
essentiellement conçues comme des actions de
choc. L'action spéciale est alors celle menée par
le SDECE devenu DGSE, et de son Service
Action (SA).

Toutefois, lôaffairedu Rainbow Warrior en 1984,
puis la guerre du Golfe en 1991, et le constat de
lôefficacit®du Commandement interarmées des
opérations spéciales créé par les Américains,
mettent en évidence le retard des armées
françaises. Le Commandement des opérations
spéciales est alors créé sous lôimpulsionde
Pierre Joxe, ministre de la Défense. Il reçoit la
responsabilité opérationnelle des forces
spécialessous la responsabilité du CEMA.
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« FAIRE AUTREMENT » 1

LES OPÉRATIONS SPÉCIALES FRANÇAISES

La nature stratégique des missions

Les opérations spéciales ne sont pas des
opérations clandestines, et c'est pourquoi elles
sont définies dans un arrêté du 5 janvier 2017
relatif au commandement des opérations
spéciales. Ce sont des opérations militaires
relevant du CEMAet placées généralement sous
le commandement du général commandant les
opérations spéciales. En raison de leur portée
stratégique, elles font l'objet d'un contrôle
politico-militaire strict. Elles sont soumises à un
fort impératif de discrétion opérationnel, mais
restent assumables si elles devaient être
révélées. Pour être menées à bien, elles
s'appuient sur la communauté des opérations
spéciales, issue de diverses composantes, parmi
lesquelles des renforts conventionnels.

D'un point de vue technique, les missions des
forces spéciales sont assez proches des
missions commandos des forces
conventionnelles. Toutefois, les forces spéciales
disposent d'équipements spécifiques et de la
maîtrise quasi-exclusive de certaines techniques
(saut opérationnel à très grande hauteur,
missions sous-marine, libération d'otagesé).

La particularité de l'opération spéciale est que,
dès son élaboration, elle est conçue pour
produire un effet stratégique, alors qu'elle est
mise enîuvrepar des effectifs restreints.

Par lôofficier de la RC-T Thierry Laugier

« Gagner la guerre avant la guerre tout en étant capable de s'engager dans un affrontement de haute
intensité si nécessaire » : tels sont les objectifs fixés par le CEMA aux armées françaises, exposés le 14
octobre 2021 , devant la 29 e promotion de lô£colede Guerre . Ils s'adressent à toutes les forces, mais il est
bien évident que les forces spéciales doivent y prendre part et s'adapter pour y contribuer . C'est ce que
décrit le colonel Laurent Bansept dans une étude publiée le 27 janvier 2022 , dans les Briefings de l'IFRI
(Institut français des relations internationales), dont cet article - qui sôeninspire très largement - se veut
être la synthèse .2
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Depuis leur création, les actions des forces
spéciales ont considérablement évolué. Après
avoir mené des actions d'urgence en Afrique à
partir de 1992, débute à partir de 1995 des
missions de ciblage et de capture au profit du
Tribunal pénal international pour l'ex-
Yougoslavie, puis en Afrique et en Afghanistan.
À partir de 2013, leurs missions s'orientent vers
le contre-terrorisme, et le ciblage d'individus à
haute valeur (IHV).

L'évolution de la compétition stratégique les
conduit aujourd'hui à développer une aptitude à
évoluer en « zone grise ».

Une diversité d'emploi et d'action

Les forces spéciales sont amenées à agir en
amont ou en appui de l'action principale
conduite par les forces conventionnelles. C'est
pourquoi elles ont été essentiellement
employées ces dernières années dans le contre-
terrorisme, et cette lutte contre les réseaux va
persister à l'avenir.

Toutefois, certains groupes ennemis ou hostiles
développent d'autres moyens d'action, en
dehors d'une action de guerre ou militaire
classique. Il peut s'agir d'action de
déstabilisation dans le champ informationnel, de
cyberattaques, de sabotage économique, ce que
le colonel Bansept appelle la « zone grise
militarisée ». Tel est le nouveau terrain de jeu
des forces spéciales pour « tester et lever les
doutes sur les intentions exactes de l'adversaire »,
mais aussi rompre l'escalade.
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Forces spéciales et guerre de haute
intensité

La nature spécifique des actions menées par les
forces spéciales ne les écarte pas toutefois de
l'hypothèse du conflit de haute intensité, même
si elles devront pouvoir continuer à mener les
missions constituant leur cîurde métier. Dans
un affrontement majeur, elles auront vocation à
faciliter l'accès au théâtre des forces
conventionnelles grâce, par exemple, à leur
capacité de renseignement. Elles devront aussi
mener des actions indirectes par l'exploitation
ou le soutien des forces d'opposition aux
régimes adverses.

Ces évolutions supposent que les forces
spéciales soient à même de conserver leur
spécificité et leur niveau technique élevé.

Toutefois, pour s'adapter aux besoins futurs,
trois objectifs majeurs se dessinent.

V Gagnez en furtivité par des dispositifs légers
et peu visibles ;

V Développer la capacité de gestion des «
acteurs-relais », par la maîtrise des langues
étrangères et des connaissances
interculturelles, ou encore dans les actions
psychologiques ;

V Renforcer les liens avec les forces spéciales
alliées, en Europe ou avec l'OTAN.

Voici de nouveaux défis, à la portée toutefois
dôuncommandement et de troupes prêts à les
relever.

1. Devise du Commandement des opérations spéciales(COS)
2. Laurent Bansept « Les opérations spécialesfrançaises : quelle place
dans la compétition de puissance ? » Briefing de lôIFRI. 27 janvier
2022.
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Une longue histoire

Excellence, courage, abnégation, agilité, ruse :
quelques termes permettant de définir ce que
sont les forces spéciales. Leur légende sôest
construite au cours des guerres conventionnelles
du XX° siècle, par combats directs. Les guerres de
décolonisation, les guérillas à travers le monde
leur ont donné cette fonction opérationnelle
aiguisée nécessitant ruse, surprise, actions coup
de poing, désinformation, le tout exécuté par de
petits groupes dôhommeshyper entrainés et
aguerris formant un commando.
Qui ne connait pas le commando Kieffer incorporé
le 6 juin 1944 aux forces alliées pour le
débarquement ? Ou encore le Special Air Service
(SAS) de lôarm®ebritannique dont lôaudace
pendant le second conflit mondial fait lôadmiration
de tous ?

Petites unités, au recrutement exigeant et
homogène, dont les actions en temps de guerre
se caractérisent par des missions hors du champ
de bataille, dans la profondeur des espaces
stratégiques ennemis pour y mener des actions
fulgurantes associéesparfois à des opérations de
renseignement ïà lôimagede ce que feront les
Britanniques à partir de 1940 contre lôAllemagne
nazie avec, par exemple, le Special operations
Executive (SOE), chargé de « mettre lôEuropeà
feu et à sang » selon lôexpressionde Sir Winston
Churchill.

Ces opérations hors de la guerre conventionnelle
sont anciennes. Ainsi au XVIII e siècle parlait-on de
« petite guerre » pour caractériser ces combats
singuliers. Lôhistoiredu cheval de Troie, connue
de tous, nôest-il pas non plus un exemple de ces
opérations commandos ?
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LES FORCES SPÉCIALES ET
LE COMMANDEMENT DES OPÉRATIONS SPÉCIALES

Le commandement des opérations
spéciales (COS)

En France, toutes les unités commandos au sein
des forces armées opéraient souvent sans lien
réel, chacune de leur côté sans utilisation
globale cohérente. Ainsi, lors de la première
guerre du Golfe en 1991, les autorités politiques
et militaires ont fait le constat amer, après un
certain nombre de RETEX,dôunesous-utilisation
des forces spéciales. Prenant alors exemple sur
les Forces alliées, en particulier britanniques et
américaines, il est décidé de créer un
commandement interarmées opérationnel sous
les ordres du CEMA. Chargé de la conception,
de la planification et de la conduite des
opération spéciales, ce commandement
fédèrera les unités des 3 armées. Le
commandement des opérations spéciales (COS)
est ainsi créé.
Lô®tat-major du COS est restreint et dispose
dôunvivier dôunit®sspéciales dépendant
organiquement de leur armée respective et
permettant, ainsi, dôavoirune chaine complète
dôintervenantssur les théâtres dôop®rations.

Le COSest responsable de la conception, de la
planification et de la conduite dôop®rations
relevant du cadre dôemploides forces spéciales :
renseignement, action directe et modelage de
lôenvironnement.

Par lôofficier de la RC-T Bruno de Laigue

Cette présentation est faite à partir dôundocument que le commandement des opérations spéciales a
bien voulu mettre à la disposition de la rédaction dôAdhonores afin dôenfaire une présentation aussi
exhaustive que possible à nos lecteurs . Quôilen soit ici remercié .
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Les missions du COS

V Le renseignement : recueillir et traiter les
informations sur les milieux physique et
humains ou sur les forces en présence ;
acquérir des renseignements sur des
organisations et réseaux humains ou
dôinfrastructureset, enfin, désigner certains
objectifs.

V Le modelage de lôenvironnementpar la
formation, le conseil et lôencadrement
dôunit®smilitaires étrangères ; la
participation à lô®laborationdes options
stratégiques dans le cadre de lôexpertise
initiale dôunthéâtre en crise ; les actions
dans lôenvironnementet la protection de
personnalités, de lieux et de réseaux
sensibles.

V Lôactiondirecte tel que prise dôobjectifs,
capture ou neutralisation de cibles à haute
valeur, récupération de personnel ou de
matériel, neutralisation dôinstallationou de
réseaux, infiltration et exfiltration de nuit en
milieu hostile (par air ou mer), actions de
diversion ou de déception, contre-terrorisme
(libération, reprise de contrôle), fourniture
dôappuisspéciaux (commandement,
transport, feué).
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Les capacités des opérations spéciales

Elles sont nombreuses et couvrent un large
spectre allant de lôa®rolargageà lôassistance
opérationnelle spécialisée en passant par les
combats et actions quel que soit
lôenvironnement,lôutilisationde tous types
dôexplosifs,lô®tablissementde liaisons
protégées longues distancesé

Le cadre dôemploides forces

Les forces spéciales

Le commandement des actions spéciales Terre regroupe le 1er régiment de parachutiste dôinfanterie
de Marine (1er RPIMA), le 13e régiment de dragons parachutistes (13e RDP), le 4e régiment dôh®licopt¯res
des forces spéciales(4e RHFS)et la compagnie de commandement et de transmission des forces spéciales
(CTFS). Son état-major se situe à Pau.
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La Brigade des forces spéciales air (BFSA)exerce ses responsabilités de préparation opérationnelle sur

le commando parachutiste de lôAirn° 10, le commando parachutiste de lôAirn° 30, lôescadronde transport

Poitou 3/61 et lôescadrondôh®licopt¯res1/67 Pyrénées. La Brigade se situe à Bordeaux.

Ad honores - bulletin n°13 - janvier 2024



16

ad honores
échanger, partager, servir 

Ad honores - bulletin n°13 - janvier 2024



17

ad honores
échanger, partager, servir 

La Force maritime de fusiliers marins et commandos (FORFUSCO)regroupe, pour sa partie forces

spéciales, 7 commandos marine. Son état-major se situe à Lorient.
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La vidéo présentée en guise dôintroductionà
l'exposé est éloquente : elle présente les
personnels composant les forces spéciales,
lesquels opèrent dans divers contextes, neige et
montagne, plongée, désert, utilisant des
hélicoptères, des sous-marins, effectuant des
opérations de tir, de parachutage, maniant
armes et explosifs, etc. Autant d'actions
spectaculaires en elles-mêmes, efficaces mais
qui supposent une coordination parfaite et un
commandement de « haute volée ».

Le COS a trente -deux ans

Créé par l'arrêté du 24 juin 1992 du ministre de
la Défense, le commandement des opérations
spéciales est un état-major interarmées qui
regroupe l'ensemble des forces spéciales de
l'armée française sous une même autorité
opérationnelle. Il est placé sous les ordres du
chef d'état-major des armées (CEMA) et sous
l'autorité directe du Président de la République.
Son état-major est situé à Balard, d'où sont
dirigés les 4 500 personnes environ, des trois
armées et du Service de Santé des Armées, qui
composent ces forces spéciales.

La vocation du COS et ses responsabilités sont
essentiellement au nombre de trois : (i) élaborer
des actions au profit des autorités militaires et
politiques au niveau du chef d'état-major des
armées et du Président de la République, (ii)
contribuer aux travaux d'anticipation de l'avenir
et (iii) maintenir une cohérence capacitaire (les
unités étant responsables de la sélection et de
la formation des personnels ainsi que de la
charge des équipements dont elles ont besoin).
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LE COMMANDEMENT DES OPÉRATIONS SPÉCIALES (COS)

Dans ce contexte, les détachements de forces
spécialessont à même de mener des opérations
spéciales, c'est-à-dire des opérations qui se
déroulent en dehors du cadre des opérations
militaires classiques, dites conventionnelles,
avec des modes d'action et de savoir-faire
spécifiques, en coordination avec des agences
de renseignement nationales ou un réseau de
forces spéciales alliées. Les actions sont
menées selon des procédures propres,
classifiées, aboutissement d'un cursus de
sélection, de formation et d'entraînement
spécifiques. Elles sont destinées à viser des
objectifs stratégiques, en sorte qu'elles ne se
situent pas au milieu de la mêlée, mais, par
exemple, derrière l'ennemi. Il s'agit donc
d'opérations sensibles, avec une prise de risque
importante, faisant l'objet d'un contrôle politico-
militaire.

Les forces spéciales ont trois missions
essentielles : (i) recueillir des renseignements
pour leurs besoins propres ou en liaison avec la
DGSEpour informer les autorités, (ii) modeler
l'environnement, le domaine de l'influence en
liaison avec les enjeux militaires, (iii) mener des
opérations spécialesen tout milieu.

Par les officiers de la RC -T Bernard Labauge et Thierry Laugier

Afin de mener à bien les missions des forces spéciales, et de les coordonner, celles -ci sont placées sous
l'autorité du Commandement des opérations spéciales (COS) . Depuis le 1er septembre 2022 , celui -ci est
dirigé par le général de division Michel Delpit, lequel, après avoir commandé le 1er RPIMa , et, entre
autres fonctions, celle de chef de cabinet du chef d'état -major de l'armée de Terre, a désormais la charge
du COS, qu'il est venu présenter à la réserve citoyenne du gouverneur militaire de Paris le 5 décembre
2023 .
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La quatrième phase de son histoire

Le COS entre dans une période de transition.
Les années 1990 représentent un va-et-vient
d'actions entre l'Afrique et la métropole. Les
années 2000 sont celles de la gestion des crises
en Côte d'Ivoire, ou en Afghanistan. La
troisième phase est la lutte contre le terrorisme
dans les zones du Sahel, du Mali, du Niger, etc.

Il s'agit désormais d'anticiper et de gérer des
ruptures et des évolutions géostratégiques qui
arrivent en direct, tel ce qui a pu se produire le
7 octobre 2023 entre Israël et Gaza. Le COSdoit
repenser ses modèles et ses procédures dans ce
milieu, où siège une multitude de conflits
différents.

Cette nouvelle phase marque la fin de la lutte
exclusive contre le terrorisme, en raison de la
banalisation de stratégies dites hybrides, c'est à
dire l'association de modes d'action militaires,
civils, régaliens ou non.
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Repenser le format

Vis-à-vis des autorités, le COSreste tenu à une
obligation de résultat. Il révise donc ses modes
d'actions, notamment en cherchant à être plus
discret, en travaillant dans l'ombre, avec
dilution. La culture de la sécurité opérationnelle
doit être renforcée. Les ordres sont repensés,
puisquô¨chaque niveau de responsabilité, il faut
plus de subsidiarité. Ainsi, le contact avec les
opérateurs du COSpeut être suspendu pendant
la durée dôuneopération sans mettre en danger
son efficacité.

Dans la mesure, en outre, où les déploiements
peuvent être très dispersés, la question des
soutiens devient cruciale, et un rôle accru doit
être demandé aux unités qui en ont la charge.

Aujourd'hui, le COS fait face à trois enjeux
majeurs qui sont celui de la projection tout
d'abord, celui de la capacité à renseigner et à
frapper au-delà de la ligne d'horizon ensuite, et,
enfin, à développer des systèmes d'information
propres et sécurisés.

Jusqu'à ce jour, les forces spécialesont payé un
lourd tribut à leurs actions avec la mort de 22
soldats. Elles ne peuvent pas tout faire, ne
peuvent pas avoir réponse à tout . Mais, en
faisant interagir les armées, elles offrent un
ratio coût/efficacité hors du commun.

#Jdef ïJournal de la Défense
Reportage Forces spéciales françaises 2023
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Ad honores : mon général, qui commande
les Forces spéciales terre ?

Général de brigade Jean Laurentin : depuis
lô®t®2022, le commandant des Forces spéciales
terre (FST) est le général de division Guillaume
le Segretain du Patis. Ancien chef de corps du
13e régiment de dragons parachutistes (13e

RDP) et également ancien numéro deux des
FST, côestun officier général qui a une très
grande expérience du renseignement et des
forces spéciales. Pour mémoire, le 13e RDP est
le régiment de lôarm®ede Terre en charge de la
reconnaissance spéciale, du recueil et de
lôexploitationdu renseignement, au profit des
armées et delôarm®ede Terre.

Quant à moi, je suis le général de brigade Jean
Laurentin, commandant en second des Forces
spéciales terre. Jôaiun parcours assez classique
pour un officier : jôaipassé à peu près un quart
de mon temps en école (ESM de Saint Cyr
Coëtquidan, école dô®tat-major, École de
Guerre, CHEM-IHEDNé) ; un quart dans les
forces conventionnelles, comme officier des
troupes de marine parachutiste, en particulier
au 8e régiment de parachutistesdôinfanteriede
marine (8e RPIMa) ; jôaiégalement passé un
quart de ma carrière en état-major et
administration centrale, au sein de lôarm®ede
Terre et des armées, où jôaiexercé différentes
fonctions comme celle dôofficierde liaison du
CEMAau sein du Parlement ou comme aide-de-
camp du Président de la République. Enfin, un
dernier quart au sein des forces spécialesoù jôai
commandé le 1er Régiment de parachutistes
dôinfanteriede marine (1er RPIMa) et servi,
également, comme chef des opérations du COS;

je suis, depuis lô®t®2023, le numéro deux du
CFST.
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LES FORCES SPÉCIALES TERRE

Pourriez -vous nous présenter en quelques
mots le Commandement des forces
spéciales terre (CFST) ?

GBR Laurentin : de création récente (1997),
le CFST a plusieurs fois changé de nom,
contrairement à ses missions. Pour bien
comprendre, il faut remonter à la première
guerre du Golfe au début des années 1990. A
lôissuede celle-ci, les autorités politiques et
militaires ont souhaité transformer et adapter
nos armées ; elles ont initié de profonds
changements avec la création de la direction du
renseignement militaire (DRM), d'un centre des
opérations interarmées ou du commandement
des opérations spéciales (COS). Voilà le point
de départ des forces spéciales françaises
nouvelle génération. Auparavant, des unités
spéciales existaient au sein des trois armées,
mais elles nô®taientpas organisées et
structurées comme elles lôontété à partir de
1992. À partir de cette année-là, des unités
dédiées, venant des trois armées ïTerre, Mer
et Airïont été rattachées au COS.
Pourlôarm®ede Terre, cô®taitle 1er RPIMa puis
le 13e RDP. Dès le début, le besoin d'avoir une
unité spéciale d'hélicoptères pour fournir la
capacitédôaérocombat aux opérations spéciales,
a permis de créer un embryon dôuneunité qui
est maintenant devenue le 4e régiment
d'hélicoptères des forces spéciales (4e RHFS).
Nous nous sommes donc retrouvés rapidement
avec trois régiments, une compagnie de
transmission et un état-major opérationnel, le
tout formant une communauté de forces
spécialesde l'armée de Terre : le 1er RPIMa, en
charge de lôactionspéciale ; le 13e RDP, en
charge de la reconnaissance spéciale et du
renseignement (la recherche aéroportée) ; le 4e

RHFS pour lôaérocombat au profit des
opérations spéciales ; la Compagnie de
commandement et de transmission des forces
spéciales (CCT-FS) et lô®tat-major pour le
commandement et les transmissions.

Propos recueillis par lôofficier de la RC-T Bruno de Laigue

Une rencontre exceptionnelle pour un sujet non moins exceptionnel . Le
commandant en second des Forces spéciales terre a accepté de recevoir Ad
honores pour nous présenter ces forces dô®lites. Connaissant la grande
discrétion, voire le secret, qui entoure ces forces, le lecteur comprendra la
chance quôila de lire cet entretien !
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Pour commander et assurer la coordination de
ces unités, lôarm®ede Terre a donc créé en
1997 un « petit » état-major installé à Pau : le
Groupement de soutien autonome (GSA). Cet
état-major devait assurer la coordination entre
ces unités spéciales et la cohérence de leur
préparation opérationnelle, afin de garantir au
COS et à la DRM des capacités dôaction,de
renseignement, dô aéro-combat et de

commandement immédiatement aptes à être
déployées en opérations.
Le GSA n'a cessé d'évoluer en périmètre, en
responsabilité et en taille. Il a changé de nom
pour sôappelerBFST pour brigade puis CFST
pour commandement.

Quel est le nouveau nom du CFST ?

GBR Laurentin : depuis le 1er janvier 2024,
dans le cadre de la transformation « armée de
Terre de combat » décidée par le chef d'état-
major de l'armée de Terre (CEMAT) au
printemps dernier, le CFST est devenu le
Commandement des actions spéciales Terre. Le
CAST est aujourdôhuiun commandement
spécialisé (dit commandement Alpha) qui assure
la préparation opérationnelle des unités des
forces spéciales Terre et leur soutien au sens
très large (RH, financier, équipement,
préparation opérationnelleé).
Au-delà dôunsimple changement de nom, côest
davantage un changement de périmètre et de
responsabilité. Le CAST, en intégrant de
nouvelles capacités, doit devenir lôexpertde
lôhybridit®et des stratégies indirectes, pour
lôarm®ede Terre et pour les armées.

Quelles sont ces nouvelles capacités que
vous intégrez ?

GBR Laurentin : nous en intégrons en réalité
trois.
La première est la plus importante en volume :
lôinfluence. Nous avons ainsi accueilli dès le 1er

octobre 2023 le Centre interarmées des actions
sur lôenvironnement(CIAE), à dominante Terre,
situé à Lyon et en charge delôinfluence.
Nous avons également intégré une deuxième
capacité : le PMO (partenariat militaire
opérationnel) qui a pour objectif de renforcer les
capacités militaires opérationnelles des États
partenaires de la France pour améliorer la
sécurité collective et la défense des valeurs et
des intérêts communs.
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Nous intégrons enfin, progressivement, une
troisième capacité : la cyberdéfense. Il existe
déjà au sein des armées et delôarm®ede Terre,
un commandement interarmées de la
cyberdéfense et des unités spécialisées,mais le
CEMATa souhaité confier au CAST la création
dôunenouvelle unité de cyberdéfense pour la
faire monter en puissance, la confronter à nos
savoir-faire, nos manières de travailler, notre
agilité. Il sôagitdôuneunité de la taille dôune
compagnie, qui va monter en puissance
progressivement et qui contribuera, avec les
autres capacités, à développer lôhybridit®et les
stratégies indirectes.

Avec ces nouvelles capacités, le CEMATa fixé
trois objectifs au CAST:

V le premier consiste à développer une
expertise de lôactionhybride et de la contre
influence afin de mieux combattre lôactionde
nos compétiteurs stratégiques ;

V le deuxième vise à devenir lôincubateurdes
actions dôinfluenceet le pilote de la fonction
PMOpour lôarm®ede Terre ;

V le troisième consiste à renforcer les liens
existants entre forces spéciales et forces
conventionnelles, notamment pour
manîuvrerconjointement dans lôespace
aéroterrestre.

Quôentendez-vous par influence ?

GBR Laurentin : nous parlons dôinfluencepar
rapport à des compétiteurs stratégiques. Il
sôagitde changer les perceptions ; côestune
influence tournée vers lôext®rieur. Cenôestpas
une capacité nouvelle pour les armées et
lôarm®ede Terre ; elle est déjà mise en îuvre
par le COMCYBER,qui emploie pour cela le
CIAE et par les armées (CPCO). En provoquant
ce rapprochement entre les FS, qui font déjà de
lôinfluence,et le CIAE, qui est la force de frappe
de lôinfluence,le CEMAT souhaite que nous
allions encore plus loin, toujours dans lôobjectif
de faire face à des compétiteurs stratégiques.
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Quôappelez-vous « compétiteurs stratégiques » ?

GBR Laurentin : aujourdôhui,vous entendrez de
moins en moins parler de « guerre » mais
davantage du triptyque : « compétition,
contestation, confrontation ». Côestce qui définit la
conflictualité aujourdôhui. Dans ces trois domaines,
nous sommes face à des compétiteurs stratégiques
qui peuvent être face à nous simplement en mode «
compétition », « contestation » ou « confrontation ».

Il sôagitdô£tatspuissants, qui utilisent tous les
leviers dont ils disposent pour imposer leur vision
du monde et défendre leurs valeurs et leurs
intérêts. Ainsi, la France considère, par exemple,
que la Russie ou la Chine sont des compétiteurs
stratégiques.

Quel est votre lien avec le GCOS ?

GBR Laurentin : le GCOSest le général ou lôamiral
à la tête du commandement des opérations
spéciales. Côestnotre premier employeur
opérationnel. La transformation en cours de lôarm®e
de Terre fait évoluer la situation et le COS,qui, tout
en restant notre employeur opérationnel principal,
nôensera plus lôunique. Jusquô¨présent, les forces
spéciales Terre étaient principalement dédiées au
COS et à la DRM. Aveclôint®grationdu CIAE et du
CPMO, nous apprenons à travailler avec dôautres
employeurs opérationnels comme le COMCYBERou
le tout nouveau commandement terre pour lôEurope
(CTE), qui a vocation à commander toutes les
opérations terrestres en Europe. Néanmoins, nous
conservons des liens forts et privilégiés avec le COS
afin que la transformation du CFST en CASTnôait
pas dôimpactnégatif sur les opérations spéciales
quôilconduit.
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Comment le CAST prépare - t - il ses
opérateurs et équipiers aux missions à
venir et comment maintient - il leurs
capacités opérationnelles ?

GBR Laurentin : le CFST/ CASTa la charge
de la préparation opérationnelle de ses unités,
le 1er RPIMa, le 13e RDP, le 4e RHFS,la CCT-FS
et lô®tat-major. Quand le CAST confie au COS
un détachement pour être déployé en opération
spéciale, il certifie que ce détachement est prêt,
que le personnel est formé, entraîné, équipé et
quôilest apte à être déployé et employé
immédiatement. Côestnotre mission principale.
Comment fait-on pour former et maintenir la
capacité opérationnelle de nos hommes ? La
préparation opérationnelle est dôabordréalisée
au niveau des régiments ; ceux-ci sont en
charge, dans leur domaine, de lôentretienet de
lôam®liorationde leur capacité de combat. Le
CAST assure la cohérence opérationnelle et
organise des formations et entraînements
interarmes et interarmées pour que toutes les
unités et tous les opérateurs soient
interopérables. Le CAST veille également à la
cohérence, notamment des plansdô®quipement,
de chacune des unités.

Quel est lô®tatdôespritdes hommes et
femmes du CAST et quelles sont les
qualités que vous en attendez ?

GBR Laurentin : un excellent état dôesprit!
Quant aux qualités des forces spéciales, elles
sont nombreuses. En apparence, pour ceux qui
ne sont pas familiers des FS, et des équipiers
des FS, on peut croire que leurs qualités se
limitent à une condition physique hors norme et
à une capacité à utiliser des équipements
modernes. Telle est lôimageque l'on peut avoir
à travers certains films ou certaines séries
télévisées. Je ne dis pas que ce n'est pas vrai
mais, en fait, ce ne sont pas les qualités
principales que nous recherchons. Nous
recherchons d'abord des gens intelligents,
autonomes, capables d'initiatives et
d'adaptation et, même si cela peut surprendre,
nous recherchons des personnes humbles. Nous
avons besoin dôhommeset femmes
suffisamment humbles et discrets, mais très
professionnels et excellents dans leur domaine.
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Toutes ces qualités sont indissociablesdu travail
en équipe et de la capacité dôadaptationà
toutes les situations. Ils ont aussi ce « petit
grain de folie » et cette originalité qui fait qu'ils
vont être capables de se sortir, individuellement
ou collectivement, des situations les plus
complexes. Car nous allons confier à nos
équipiers, quel que soit leur grade, des
responsabilités stratégiques importantes et, de
ce fait, nous avons besoindôavoirune confiance
absolue en eux. Confiance qui sô®tablit
progressivement grâce à la sélection, la
formation, lôentra´nementet la réalisation dôun
certain nombre de missions.

Comment décelez -vous toutes ces qualités ?

GBR Laurentin : nous sélectionnons les
personnes qui ont le profil qui correspond à nos
besoins, et nous avons de la chance puisque les
demandes sont très nombreuses. Nous avons un
système de sélection ancien, éprouvé, et que
lôonremet en question très régulièrement. Nous
définissons en premier lieu des profils
psychologiques. Ensuite, la sélection se fait à
partir de tests physiques, psychologiques, de
culture générale et de connaissance militaire,
puis au travers dôuneformation longue et
exigeante. Nous arrivons donc à sélectionner
ceux qui correspondent aux profils recherchés,
même sôilexiste des différences : pour le 13e

RDP, on recherche un profil plutôt discret,
autonome, car parfois en toutes petites équipes,
et expert du renseignement. Pour le 1er RPIMa,
nous aurons besoin de combattants, capables
dôagirsous le feu, de recevoir des coups et de
repartir au combat. De la même manière pour
un pilote dôaérocombat pour le 4e RHFS, les
qualités recherchées sont particulières et
exigent une grande maîtrise du pilotage en
milieux et situations extrêmes, mais aussi un
sens du collectif important . Nous recrutons dans
toute lôarm®ede Terre, soit par recrutement
direct, de jeunes engagés volontaires, sous-
officiers ou officiers sortant juste dô®cole,soit
par recrutement indirect (volontariat exprimé
par lôint®ress®). Côestle mélange de ces deux
types de recrutement qui fait la force des FS.
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Dans quel cadre et pourquoi fait -on appel
à vos services pour les opérations
extérieures en Afrique ou ailleurs ?

GBR Laurentin : les opérations spéciales sont
complémentaires des opérations
conventionnelles, et les deux sont commandées
par le CEMA. Ces opérations sont stratégiques
avec un niveau de décision, de sensibilité, de
discrétion, de prise de risques (politiques ou
militaires) plus élevé que pour des opérations
conventionnelles. Nous intervenons partout où
le Président de la République le décide, pour
des raisons de discrétion, de niveau de risques,
de stratégie, dôefficacit®. Pour lôemploide la
force armée en France, la chaîne de
commandement est directe entre le CEMAet le
Président de la République.

Les forces spéciales interviennent -elles
sur le territoire national ?

GBR Laurentin : oui, même sicôestrare. Vous
le savez, lôemploides armées sur le territoire
national obéit à un certain nombre de règles
très strictes auxquelles nô®chappentpas les
forces spéciales. Sur le territoire national, la
primauté de lôinterventionrevient aux forces du
ministère de lôInt®rieur,la Gendarmerie et la
Police.
Au sein du 4e RHFS, le GIH (groupement
interarmées dôh®licopt¯res,situé à Villacoublay)
est une unité dédiée pour lôinterventiondes
unités dô®litesdu ministère de lôint®rieur,
principalement le GIGN et le RAID. Donc, cette
unité interarmées à dominante Terre est au
service du ministère de lôInt®rieurpour les
opérations sur le territoire national.
Un deuxième exemple, un peu original, c'est
celui de la mission Harpie en Guyane qui est
une opération interministérielle de lutte contre
lôorpaillageclandestin. Ponctuellement, en
fonction des opérations, nous pouvons être
amenés à envoyer des équipiers des FS aux
côtés des gendarmes et des forces armées en
Guyane pour participer à ces opérations.
Un dernier exemple, dans un scénario qui, on
lôesp¯re,ne se produira pas. Si, en France, vous
avez une vague dôattentatsmajeurs avec des
prises dôotagesde masse, des groupes armés
terroristes agissant en plusieurs endroits
concomitamment, les primo-intervenants sont,
bien entendu, la Gendarmerie et la Police mais,
si leurs moyens ne sont pas suffisants, le
ministère de lôInt®rieurpourrait demander à
bénéficier dôunit®sde lôarm®ede Terre et, dans
ce cadre, réquisitionner des unités des FS.
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Quelle est votre vision de l'avenir en
termes d'opérations spéciales ? Et en
termes dô®tatdu monde ?

GBR Laurentin : malheureusement, je fais le
constat, comme vous, d'une dégradation très
importante de l'état du monde couplée à une
déconstruction de lôorganisationdu monde
politique héritée principalement de la Seconde
Guerre mondiale. Il y a une profonde remise en
question de cet ordre international, entraînant
une grande instabilité et une recrudescence de
la violence avec des compétiteurs stratégiques
beaucoup plus agressifs et décomplexés. Le
contexte actuel se caractérise par une montée
en puissance de la conflictualité. Les armées
françaises, et en particulier les forces spéciales,
doivent donc être prêtes à être engagées dans
un combat de haute intensité, contre un
compétiteur stratégique et ce, dès ce soir !

Nous sommes entrés pleinement dans lô¯rede
lôhybridit®et des stratégies indirectes. Les FS
utilisent le terme suivant pour définir cet
espace, la ZGMpour zone grise militarisée.

24

ad honores
échanger, partager, servir 

Nous sortons actuellement dôunepériode qui a
débuté en Afghanistan et pendant laquelle nous
avons développé nos capacités de contre-
terrorisme. Dans le cadre « compétition,
contestation, confrontation », les codes ne sont
plus les mêmes. Lôemploide la force est
différent, les opérations militaires ne se limitent
plus à un territoire donné, à un cadre espace-
temps précis (par exemple, une opération cyber
se déroule vingt-quatre heures sur vingt-quatre
dans le monde entier). Nous tentons
dôenvisagertous les scénarii possibles pour être
prêts. Nous travaillons beaucoup sur notre
adaptation et notre réactivité, et cherchons à
être à la pointe de lôinnovationpour utiliser au
plus vite les nouvelles technologies. Sôildevait y
avoir un conflit ce soir, notre force résiderait
dans notre capacité à comprendre très
rapidement la situation, à être le plus réactifs
possible et à être capables dôagir
immédiatement.

Musée des armées / Quel profil pour entrer dans les 
forces spéciales ?
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https://youtu.be/auz9p2FGjiE?si=Do3pq4LXeQMDPGFx


Une vocation précoce

Carlôhommea la tête bien faite etébien pleine !

Après Polytechnique (promo 2007) et lôacad®mie
de Saint-Cyr Coëtquidan, César intègre lô®cole
dôapplicationde lôinfanterieet choisit, à sa
sortie, le 1er régiment de parachutistes
dôinfanteriede marine basé à Bayonne. Corps
dô®litede lôarm®ede Terre, ayant pour ancêtre
les « Special Air Service » - SAS, le 1er RPIMa
fait partie de la branche action des forces
spéciales. César a un sens aigu du service de
lô£tatet de lôengagement,avec toutes ses
conséquences pour un militaire. Son goût de
lôaventureest indéniable et sa passion pour
lôAfriqueest sans doute un atavisme familialé
De parents nés en Algérie, un grand-père,
ancien sous-officier des Compagnies méharistes
sahariennes (unités de lôarm®efrançaise
destinées à contrôler les territoires du Sahara à
lô®poquecoloniale) explique sans doute
lôattirancede César pour « la Coloniale »,
devenue Troupe de marine. Marqué par la
présence en Afrique delôOuest,en CôtedôIvoire,
de son père dans le cadre de ses fonctions au
sein de lôInstitutde Recherche pour le
Développement (IRD), il suivra quasiment en
direct la tentative de coup dô®tatdans ce pays,
fin 2002, ainsi que les violences anti-françaises
qui y ont explosées en 2003 et 2004. Le grand
professionnalisme des forces françaises sur
place lui reste en mémoire.

25

ad honores
échanger, partager, servir 

SERVIR !

Intégrer le 1er RPIMaallait donc de soi. Dôautant
que ce régiment est utilisé par le COSà la fois
pour des missions de liaison-contact,
dô®vacuationet dôextractionde ressortissants. Et
le jeune lieutenant a soif de servir la Nation à
travers des missions à forte valeur ajoutée !
De plus, le 1er RPIMa est source dôadmiration
car héritière des SAS de la Seconde Guerre
mondiale, dont les spécificités étaient le combat
sur les arrières de lôennemiet ses centres
névralgiques. Très autonome, le Special Air
Service était composé de petites équipes
hautement spécialiséeset qualifiées.

Arrivé à Bayonne comme chef de section
dôinfanterie,il bénéficia dôuneformation
complémentaire de six mois au sein du 1er

RPIMa. Lôobjectifétait de développer les
capacités du jeune lieutenant à diriger un
groupe dôhommesextrêmement bien équipé,
entraîné, formé et très qualifié aux procédures
particulières que sont les infiltrations, les
exfiltrations, les méthodes de déplacement et
de combat.

César prend alors la tête dôungroupe dôune
douzainedôhommesquôilcommence par former
à leur retour dôAfghanistan. La période politico-
stratégique est charnière puisque côestla fin
des missions en Afghanistan et le début dôune
forte montée en puissance des actions menées
au Sahel. Former et accompagner les
partenaires français afin quôilsentravent la
menace djihadiste : telle est lôunedes
particularités des FS. La mission de César
entrait dans le cadre du G5S Sahel (cadre
institutionnel de coordination et de coopération
régionale en matière de politiques de
développement et de sécurité, créé en 2014 et
composé de la Mauritanie, du Burkina Faso, du
Mali, du Niger et du Tchad) ; lui et ses hommes
étaient alors en Mauritanie pour former les
troupes de ce pays.

Par lôofficier de la RC-T Bruno de Laigue

Lôarriv®epluvieuse à lôInstitutionnationale des Invalides à la nuit tombée
contraste avec lôaccueilde César, simple et chaleureux . Lôhommeest fatigué : sa
longue journée de travail a été chargée . Après avoir parcouru les longs couloirs
de lôINI,nous arrivons dans son « antre » : une grande chambre avec le
drapeau tricolore, en bonne place, une bibliothèque bien garnie et du matériel
informatique « dernier cri » .
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« La patrouille SAS dont je faisais partie,
héritage des SAS franco-britanniques de la
Seconde Guerre mondiale qui opéraient à
lô®poqueen Nord Lybie, en Tunisie et ailleurs et
qui ont participé au débarquement en France,
était motorisée et lourdement armée, capable
de faire de longues infiltrations ». César était
donc à la tête dôunepatrouille très mobile et
agile avec une puissance de frappe importante.

Le drame

En août 2012, il est à bord dôunVPS (véhicule
de patrouille spécial), très léger, sans ceinture
de sécurité (comme le préconise les FS afin de
permettre une plus grande mobilité), à travers
les dunes sahariennes lors dôunentraînement de
franchissement.

Et côestlà quôarrivele drame : le véhicule se
retourneé Lôaccidentest grave : rupture des
cervicales. César ponctue son récit dôuntrait
dôhumour: « jôaimontré à mes hommes cequôil
ne fallait pas faire ! ».

En termes dôempreinteshumaines, le groupe est
assez léger. Un auxiliaire sanitaire est sur place ;

un infirmier de la base a pu arriver rapidement.
Sans médecin sur zone, César est ramené au
camp avant dô°trerapatrié avec le Falcon
présidentiel, utilisé pour les StratEvac
(rapatriement sanitaire stratégique), au Val-de-
Grâce à Paris pour y subir une intervention
chirurgicale. Le prometteur officier se retrouve,
à 24 ans, tétraplégique. Au bout dôunmois,
notre camarade part pendant un an à Percy
pour y suivre une longue rééducation avant
dôint®grerlôINIcomme pensionnaire.

La reconstruction

Il lui a fallu sôouvrirà de nouveaux horizons et
apprendre à vivre avec son handicap. « Il faut se
réapproprier la nouvelle version de son corps ».
Lôobjectifde tout cela est la réinsertion socio-
professionnelle ; savoir se servir dôunordinateur
est important pour lui. Il est nécessaire
également de réapprendre à se déplacer et à
élargir son rayon dôactions. Au départ, le grand
blessé reste dans sa chambre, puis se déplace
au sein delôh¹pital,puis dans le quartieréavant
de commencer à prendre les transports en
commun...
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Loin de se décourager, Césarprépare un Master
de sécurité international à Science-Po ïdont il
sortira major de promotion. Son objectif est de
réintégrer le ministère de la Défense, cequôilfit
en mars 2017, par le biais des emplois réservés
en tant quôadministrateurcivil. Il passera par
lôENAavant dôint®grerla direction des affaires
financières du ministère, au sein du secrétariat
général pour lôarmement(SGA) puis pour
travailler au sein de lô®quipe« contre-terrorisme »

àlô£tat-major des armées.

Depuis novembre 2020, César est détaché à
lô£ducationnationale comme délégué à
lô®ducationà la Défense. Conseiller technique
du directeur général de lôenseignementscolaire
(ce qui correspond, en quelque sorte, au CEMA
de lô£ducationnationale) et de la directrice
générale de lôenseignementsupérieur et de
lôinsertionprofessionnelle, il a une double
tutelle : éducation nationale et enseignement
supérieur. Il doit organiser lô®ducationà la
défense de près de 16 millions dô®l¯veset
dô®tudiants.
Passionné par cette mission, il pense que cet
état dôespritde diffusion de lôespritde Défense
est un des fondamentaux de la réserve
citoyenne, dont il fait partie depuis 2017.

Celle-ci lui permet de donner un cadre à ses
actions. « En tant que grand blessé, jôai
toujours eu une excellente relation avec la
celluledôaideaux blessés de lôarm®ede Terre »
glisse César. Il nôh®sitepas à témoigner auprès
de la presse écrite, la radio, la télé mais
également dôunlarge public (Grandes Écoles,
EPIDE, lycées professionnelsé). Répondre ainsi
aux sollicitations de la CABATlui semble naturel
et légitime car « il faut rendre ce qui a été
donné » surtout lorsquô« on a tant reçu de
lôInstitution». Il lui semble important de
communiquer et de partager, dôautantque tout
le monde nôapas forcément la maturité pour
cela et que certains ne veulent tout simplement
pas le faire. Il fait également partie de ceux qui
ont créé un cycle à lôIHEDN-jeunes sur la prise
en charge des militaires blessés.

Très impliqué pour le Bleuet de France, il se
considère un peu comme « franc-tireur » mais
essaie toujours de répondre aux nombreuses
sollicitations, et du mieux possible.

Il retourne de temps à autre dans son corps
dôorigineà Bayonne : la Saint-Michel est une
belle occasion pour cela ; tout comme les
cérémonies spéciales pour ses camarades
tombés au combat.
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Lôavenir

César garde au fond de lui la devise du COS
« FAIREAUTREMENT» et celle du 1er RPIMa
« QUI OSE GAGNE». Pensée structurante que
lôonpeut appliquer de manière très large dans
sa propre vie, et notamment professionnelle.

La transmission de lôespritde Défense à la
jeunesse et à lôensemblede la société est
essentielle, voir cruciale. Cela est dôautantplus
important pour la formation des futurs citoyens
afin quôilsrestent libres et éclairés dans un
monde dont on connaît lôinstabilit®avec ce
nouveau désordre mondial. « Lôairdes
dividendes de la Paix est révolu » confie-t-il.

La réserve citoyenne a, sans doute, été
précurseur sur ces différents sujets en voulant
maintenir le lien entre les armées et le monde
civil.
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Voilà un engagement qui fait sens lorsquôon
veut servir son pays et, plus simplement,
défendre la démocratie et nos modèles de
société qui sont très clairement contestés. La
réserve citoyenne est un engagement capital. «
Les gouttes dôeaufont des rivières, les rivières
des fleuves et les fleuves des océans ! On ne se
rend pas toujours compte mais une action de la
réserve citoyenne auprès de personnes -
jeunes, décideurs, du monde de lôentreprise,
politiqueé-- peut changer des vies ». Voilà qui
est dit !

Reportage sur le 1 er RPIMa
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https://youtu.be/Zn4QVCkwjo8?si=IbtNh4bMSTl-bPAu


Ad honores : quôest-ce que le Cercle de
lôArbal¯te?

Benoit de Saint Sernin : il sôagitde la
fédération des équipementiers des forces
spéciales, des unités spéciales (GIGN, BRI et
RAID) et de lôensembledes services de
renseignements. Il est le fruit dôunedémarche
initiée par le COS,à lô®poquecommandé par le
général Christophe Gomard. Ce dernier, avec
dôautres,souhaitaient fêter les vingt ans de
lô®tat-major du COS en 2012. Différentes idées
sont nées dont celle de créer un salon : le
SOFINS, le salon des forces spéciales. Côestà
lôissuede celui-ci quôestné le Cercle de
lôArbal¯te.

Quel est son rôle ?

Benoit de Saint Sernin : son principal objectif
est de découvrir rapidement des évolutions
technologiques. En réalité, notre travail consiste,
en quelque sorte, à courir après la créativité des
terroristes. Car ces hommes nôontquasiment
pas de barrières et ils arrivent, avec très peu de
moyens, à fabriquer des armes abominables.
Nous recherchons donc toutes les innovations
qui pourraient aider nos forces à faire face à ces
« inventions odieuses » et ensuite, ce sont les
forces qui décideront, ou pas, dôutiliserce que
nous avons trouvé.
Nous sommes là pour accompagner les forces et
leur faciliter la découverte des innovations
technologiques.
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LE CERCLE DE LôARBALĈTE : AU SERVICE 
DES FORCES SPÉCIALES !

Comment est constitué le Cercle de
lôArbal¯te?

Benoit de Saint Sernin : côestune fédération
composée de 120 à 125 entreprises. La
sélection à lôentr®eest exigeante car
lôentreprisecandidate doit être en mesure
dôint®resserles forces spéciales, le GIGN, la
BRI, le RAID ou encore les dix services de
renseignement. Grâce au Cercle de lôArbal¯te,
ces entreprises ont un lien avec la vie de ces
soldats d'exception. Le spectre de compétences
est large : de l'équipement vestimentaire à la
protection balistique en passant par les outils
de communication, les vecteurs de déplacement
(véhicules roulants, flottants, coulants) ou, dans
une moindre mesure,lôarmement.

Comment procédez -vous pour répondre
au mieux à la demande ?

Benoit de Saint Sernin : notre proximité avec
ces forces dô®liteest un véritable avantage.
Celle-ci couplée à une confiance réciproque,
permettent dô®changerrégulièrement. Nous
connaissons bien leurs besoins ; côestnotre
base de travail afin de répondre au mieux à
leurs attentes.
Prenons lôexemplede lôautonomieénergétique
des forces spéciales sur le terrain : il nôya pas
de sourcedô®nergieen plein désert. Ils doivent
donc être autonomes sur des terrains ennemis,
en Afrique ou ailleurs. Lôinnovationdans ce
domaine est importante ; nous sommes
constamment aux aguetsé

Propos recueillis par lôofficier RC-T Bruno de Laigue

Côestun homme habitué du monde militaire, co-fondateur de lô£coleEuropéenne dôIntelligence
Économique (EEIE), quôildirige depuis 2005 . Il crée en 1997 , avec le général Pichot -Duclos et Christian
Harbulot , lô£colede Guerre Economique (EGE) avant de travailler dans la communication au sein de
sociétés tel que le groupe ING Bank ou Disneyland Ressort Paris . Réserviste citoyen de la Gendarmerie
nationale, Benoît de Saint Sernin dirige le Groupe EEIE et préside le Cercle de lôArbal¯te,dont il est lôun
des fondateurs . Côestà ce titre que nous le recevons dans nos colonnes .
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Quôest-ce que le SOFINS ?

Benoit de Saint Sernin : SOFINS est
lôacronymede « Special Operations Forces
Innovation Network Seminar ». C'est le rendez-
vous biannuel des forces spéciales. Durant ce
salon, TPE,PMEet grands groupes industriels se
réunissent pour proposer des solutions uniques
et adaptées aux besoins des opérations
spéciales. Côestun véritable rendez-vous
dôaffairesavec des conférences, des ateliers de
recherches et développement mais également
des tests dynamiques en conditions réelles.
Nous présentons également au cours de ce
salon des sociétés dites émergentes que Laurent
Le Brouder, directeur général adjoint du Cercle
de lôArbal¯te,a scrupuleusement sélectionnées,
pour répondre aux grands défis de demain.
Côestlui le décideur.

Le COSy invite des délégations étrangères avec
lesquelles il est en lien. Il est exclusivement
réservé aux forces spéciales et nôestpas ouvert
au public. L'accès à la presse y est également
très restreint parce quôony montre des
innovations nous permettant de reprendre
l'initiative sur lôennemiet donc nous ne voulons
absolument pas lôaiderà sôinformersur ce que
nous préparons.
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Où se déroule ce Salon ?

Benoit de Saint Sernin : il a lieu entre mars

et avril des années impaires au camp de Souge,
en Gironde. Est implanté dans ce camp le 13e
régiment de dragons parachutistes (13e RDP),
une des unités du commandement des actions
spécialesTerre.

Nous bénéficionsdôunterrain de 2 855 hectares
avec des terrains de manîuvreet des champs
de tir ï toujours utile pour tester le matériel
présenté. Lecîurdu SOFINSest sa capacité à
tester grandeur réelle, les matériels exposés.
Avec le salon du Bourget, nous sommes les
deux seuls salons à le faire.

En 2023, il sôestdéroulé du 28 au 30 mars avec
268 exposants. 7 000 visiteurs nous ont
honorés de leur présence ; 63 délégations
étrangères étaient également présentes. Il y a
eu 112 heures de test de matériel, 3
démonstrations dynamiquesdôindustrielset une
démonstration dynamique du commandement
des opérations spéciales.

#DéfenseZone
Le Cercle de l'arbalète, au service des forces spéciales
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https://youtu.be/blMBWC8LUAU?si=0so_NFD8_apXGYuZ


ÉTATS-UNIS : Navy SEALs et Delta Force

ƀLa SEALTeam Six est une des forces spéciales
les plus renommées dans le monde. Côestune
unité spécialiséedô®liteau sein des Navy SEALs
: elle est officiellement désignée comme le
DEVGRU(Naval Special Warfare Development).
La Team Six a été impliquée dans de
nombreuses missions à hauts risques visant à
capturer ou éliminer des dirigeants terroristes,
dont la fameuse opération « Geronimo » qui
permet dô®liminerBen Laden le 2 mai 2011.
Lôunit®excelle dans la reconnaissance et le
recueil de renseignement, souvent derrière les
lignes ennemies. Les membres de la Team Six
subissent un des programmes dôentra´nement
les plus exigeants et intensifs au monde, y
compris des stages spécialisés en nage de
combat, opérations aéroportées, et combat au
corps-à-corps. La Seal Team Six est considérée
comme une unité de missions spéciales de tout
premier rang (Tier-one Special Mission Unit), ce
qui signifie quôelleopère au plus haut niveau de
secret et dôurgenceau sein de lôUSSOCOM(US
Special Operations Command). Lôunit®a une
capacité de projection mondiale et a été
impliquée dans un large éventail dôop®rations
aux quatre coins de la planète, de missions
proprement guerrières à celles dôassistance
humanitaire.
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DES HOMMES ET DES FEMMES DôEXCEPTION :
UN TOUR DE MONDE DES FORCES SPÉCIALES

ƀ La Delta Force (le 1st Special Forces
Operational Detachment-D), est aussi appelée
Combat Applications Group, CAG), Army
Compartmented Elements, ACE) ou, au sein du
JSOC (Joint Special Operations Command), «
Task Force Green ». La Task Force Green, est
une unité spéciale de lôArmy (armée de Terre
américaine), sous contrôle opérationnel du
JSOC. Les missions de lôunit®concernent
surtout lôantiterrorisme,la libération dôotages,
lôactiondirecte (raids, embuscades,
sabotagesé) et la reconnaissance spéciale,
souvent àlôencontrede cibles de « haute valeur ».
La Delta Force, aux côtés de lôISA(Intelligence
Support Activity), et ses homologues, le
DEVGRU(Seal Team Six) de la Navy et le 24th
Special Tactics Squadron, est une des unités de
tout première importance auxquelles sont
confiées les missions les plus complexes,
secrètes et dangereuses, ordonnées par le
président des États-Unis et le secrétaire à la
Défense. La Delta Force compte à son actif la
capture de Saddam Hussein (13 décembre
2003) et lô®liminationdôAbouBakr al-Baghdadi
(27 octobre 2019 en Syrie).

Par lôofficier de la RC-T Gaël Pilorget

La conception des « forces spéciales » diffère selon les pays . Certains les perçoivent comme des soldats
dô®liteau sein des forces armées, tandis que dôautresles considèrent comme des unités vouées à des
tâches spécifiques et spécialisées . Quoi quôilen soit, il demeure vrai que ces forces recrutent les meilleurs
soldats . Quasiment tous les pays du monde disposent au moins dôuneunité de forces spéciales au sein de
leurs armées . Lôefficacit®de ces forces est déterminée par de nombreux facteurs, dont la qualité de
lô®quipementquôellesutilisent et leur niveau dôexp®rience. Nous dissocierons ici les forces spéciales
militaires des forces spéciales dôintervention(comme notre GIGN ou notre RAID) opérant sur le territoire
national, même si la frontière entre les deux peut être relativisée dans le cadre de certaines missions
(anti - terrorisme et libération dôotages,notamment) . Une seule chose est sûre : que ce soit dans lôune
comme dans lôautre« catégorie », nos forces spéciales (Terre, Air, Marine comme FSI) occupent une
place de tout premier rang et jouissent dôunerenommée internationale .
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INDE : MARCOS

MARCOS, unité de commandos marine,
officiellement appelée Marine Commando Force
(MCF), est une unité spécialement entraînée
pour conduire des opérations sur les côtes et
dans les environnements maritimes, dont la
reconnaissance, les assauts amphibies, et le
sabotage sous-marin. Lôunit®est activement
impliquée dans les opérations anti-terroristes,
en réponse aux menaces sur les côtes comme
en zone urbaine. Les MARCOSsont entraînés
aux opérations aéroportées et à la guerre en
jungle, mais sont, au-delà même, totalement
polyvalents et adaptables à différents terrains.
Les MARCOS ont été originellement appelés
Indian Marine Special Force, mais ils ont été
ensuite désignés comme Marine Commando
Force pour souligner davantage lôimplication
individuelle des membres de lôunit®. Les
MARCOS proprement dits ont été créés en
février 1987. Ils sont capables dôop®rerdans
tous types dôenvironnements: en mer, par les
airs, et sur terre. Lôunit®a graduellement acquis
une expérience tout à fait certaine et une
réputation internationale de professionnalisme.
Les MARCOS assurent régulièrement des
missions maritimes dans le Cachemire, sur la
Jhelum River et le lac Wular, et conduisent des
opérations de contre-insurrection dans la région.

ISRAËL : « Sayeret Matkal » et « Sayetet
13 »

ƀ La General Staff Reconnaissance Unit
(anciennement Unit 269 ou Unit 262), plus
communément connue sous le nom de Sayeret
Matkal est lôunit®de reconnaissancespéciale («
sayeret ») de lô®tat-major israélien (« matkal »).
Elle est considérée comme une des toutes
premières forces spéciales du pays. Côest
surtout une unité de recueil de renseignement
de terrain, menant des reconnaissances en
profondeur derrière les lignes ennemies pour
obtenir des renseignements stratégiques. Est
également confié à la Sayeret Matkal un large
éventail dôop®rationsclandestines, y compris les
« opérations noires » (opération secrète qui ne
doit pas être attribuée à lô£tatou lôorganisation
qui sôylivre) : assistanceaux unités militaires en
zone de combat, anti-terrorisme, libération
dôotages,renseignement humain, guerre
irrégulière, pénétration en profondeur, chasse à
lôhomme,reconnaissance spéciale au-delà des
frontières israélienneséLôunit®est modelée sur
le SpecialAir Service (SAS) et reprend sa devise :

« Qui ose gagne ».
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Lôunit®est directement subordonnée à la
Division des opérations spéciales du Directorat
du renseignement militaire des Forces armées
israéliennes. Dans le cadre de lôop®ration«
Thunderbolt » en 1976, ses membres libèrent
avec succès les otages dôunavion détourné sur
lôa®roportdôEntebbe,en Ouganda. La Sayeret
Metkal est capable dôop®rerdans un très large
éventail dôenvironnementset de mener de
multiples opérations, dont de la reconnaissance
de longue portée et des assassinatsciblés.

ƀLa Shayetet 13 est une unité de la Marine
israélienne. Elle est spécialisée dans les
débarquements, les incursions, lôantiterrorisme,
le sabotage, le recueil de renseignements
maritimes, lôabordagedôunnavire et la
libération dôotagessur mer, et lôabordageé La
Shayetet est une des unités les plus secrètes du
pays. Lôunit®jouit dôunegrande considération
internationale, et est comparée aux Navy Seals
et au Special Boat Service britannique. Les
membres de la Shayetet sont appelés en Israël
les « hommes du silence ».

RUSSIE : les Spetsnaz

Les unités Spetsnaz existent au sein de
multiples branches de lôarm®erusse (armée de
Terre, forces aéroportées - VDV -, Marine, et
FSB, le service de renseignement intérieur) .
Chaque unité Spetsnaz est spécialisée dans un
certain type dôop®rations. Les Spetsnaz sont
entraînés à la guerre non-conventionnelle, au
sabotage, à la reconnaissance, au recueil de
renseignement derrière les lignes ennemies.
Les Spetsnaz ont une longue Histoire, qui
remonte à la Seconde Guerre mondiale, où ils
ont été reconnus pour leur bravoure et leur
efficacité au combat. Ils nôontjamais cessé
dô®volueret de moderniser leurs capacités au fil
des années.
Les Spetsnaz sont les héritiers des Spetsnaz du
GRU,le principal des services de renseignement
militaire. Aujourdôhui,le terme fait référence à
des forces spéciales subordonnées à différents
ministères, comme la Défense ou les Affaires
intérieures.
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Les Spetsnaz ont montré leurs failles lors du
massacre de Baslen du 4 septembre 2004, suite
à la prise de 1100 otages (dont 777 enfants) :
lôassautfera 334 morts... Selon de multiples
sources occidentales et ukrainiennes, les unités
Spetsnaz des VDV ont pris part à lôannexionde
la Crimée. Plusieurscentaines de Spetsnazy ont
été envoyés, déguisés en civilsé Lors de
lôinvasiondelôUkraine,des Spetsnazont échoué,
à Kiev, à atteindre des dirigeants ukrainiens
(dont le président Zelensky) en se faisant passer
pour des civils ou des soldats ukrainiens. Lôunit®
« Zaslon » est chargée des assassinats du SVR
(le renseignement extérieur). On suppose que
des Spetsnaz sont entrés en Ukraine avant le
début de lôinvasionpour obtenir des
renseignements précis sur les personnalités-clés
de la Défense ukrainienne à « neutraliser »...

CANADA : la JTF2

La Joint Task 2 est aussi appelée dans ce pays
bilingue la Deuxième Force opérationnelle
interarmées : elle sert sous les ordres du
Canadian Special Operations Forces Command.
La JTF2 est connue pour travailler avec ses
homologues américaines Delta Force et Seal
Team Six, mais aussi les Britanniques du SASet
du Special Boat Service et les Australiens du
Special Air Service Regiment et le 2nd
Commando Regiment. Cela nôemp°chepas la
JTF2 dô°treconsidérée comme une unité de
premier rang au niveau mondial. La JTF2 est
chargée des opérations anti-terroristes, aussi
bien au Canadaquôl̈ô®tranger,mais également
de lôactiondirecte, la reconnaissance et la
surveillance spéciale, la libération dôotages,la
sécurité rapprochéeé Et le gouvernement
canadien a coutume de se montrer fort peu
disert sur les activités de cette unitéé

ROYAUME-UNI : les British SAS

Les Special Air Service (SAS) ont été créés en
1941 et en 1950 ont été définis comme un corps
à part. Ce corps est composé de plusieurs
régiments, dont plusieurs de réservistes, le tout
sous le commandement opérationnel de lôUKSF
(United Kingdom Special Forces). Son unité «
jumelée » est la Royal NavyôsSpecial Boat
Service, spécialisée dans lôanti-terrorisme
maritime. Les deux unités répondent aux
instructions de la Direction des forces spéciales.
Entre autres hauts faits, les SASdu 22nd Special
Air Service regiment se sont bâti une réputation
internationale suite au sauvetage (télévisé) de la
quasi-totalité des otages de lôambassade
iranienne à Londres en 1980 (opération
« Nimrod », 30 avril ï5 mai).
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AUSTRALIE : le SASR

Le Special Air Service Regiment (SASR, mais
communément appelé « SAS ») a été créé en
1957 sur le modèle des SASbritanniques, dont
il partage la devise (« Qui ose gagne »). Les
SASR collaborent avec les forces spéciales
américaines, notamment dans le cadre de
missions dôentra´nement. Lors de la guerre du
Vietnam, les SASRétaient connus des Viêt-Cong
comme les « fantômes de la jungle » en raison
de leur furtivitéé Suite à lôattentatde lôh¹tel
Hilton de Sydney en février 1978 lors dôune
conférence des chefs de gouvernement des
pays du Commonwealth dôAsieet du Pacifique,
le régiment a dû développer des capacités de
réponses anti-terroristes connues, depuis août
1979, sous le nom de TAG (Tactical Assault
Group). Les SASRont été envoyés en Somalie,
au Timor oriental, en Irak et Afghanistan. Ils
ont été également impliqués dans diverses
opérations liées à la sécurité intérieure.

ALLEMAGNE : le KSK

Le Kommando Spezialkräfte est une unité
spécialisée,de lôimportancedôunebrigade, de la
Bundeswehr : ses activités diverses concernent
les opérations spéciales, les actions commando,
la reconnaissance, lôanti-terrorisme, lôappuiau
combat des forces conventionnelles, la
formation et le conseiléLe KSKest subordonné
à la DSK (Division des forces de réaction
rapide). Les SAS britanniques, le United States
Special Operations Command et le GSG9
(équivalent allemand du RAID) de la
Bundespolizei, ont servi de modèle à la
formation de la KSK. Les KSK sont pleinement
reconnues par lôOTAN. Ses membres ont pris
part à des opérations anti-terroristes
internationales, notamment dans les Balkans et
au Proche-Orient.
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ESPAGNE : MOE, EZAPAC et FGNE

Le Commandement des opérations spéciales
(Mando de Operaciones Especiales) rassemble
les forces spéciales de lôarm®ede Terre,
lôEZAPAC(Escuadrón de Zapadores
Paracaidistas, « escadron des sapeurs
parachutistes ») celles de lôarm®ede lôAir,et la
Fuerza de Guerra Naval Especial (FGNE) celles
de la Marine. Le MOEsôestillustré, aux côtés de
lôUnit®des opérations spécialesdelôinfanteriede
Marine (UOE) dans la résolution de la crise de
lô´lotde Perejil, tout proche des côtes
marocaines (11-20 juillet 2002), îlot que la
Gendarmerie royale marocaine avait tenté
dôoccuper. Les militaires espagnols des GOE
(Grupos de operaciones especiales, armée de
Terre) expulsèrent finalement les cadets de la
Marine marocaine venus relever les gendarmes.
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Les diverses unités de forces spéciales ont en
commun, à travers le monde, le très haut
niveau de leurs capacités physiques, mentales,
techniques, ainsi que leur dévouement absolu à
la mission donnée. Cette alchimie ne peut
produire quôuneefficience opérationnelle
maximale. Ces forces dô®lite,summum
indépassable de professionnalisme et modèles
dôengagementtotal, opèrent en première ligne
sur le front éminemment périlleux de sécurités
nationales et internationales. Au-delà delôimage
dô£pinalqui fait de ces hommes et femmes
dôexceptiondes héros de fiction, ils et elles sont
bien les héros du réel : par leur viscérale
volonté de nous défendre, ils sont aussi, ne
lôoublionsjamais, tout comme lôensemblede
nos forces, les remparts farouches de nos
libertés.

Témoignage exceptionnel du Navy SEAL aux 400 missions de 
combat qui a éliminé Ben Laden.

Aux incontournables éditions Nimrod , disponible ici.
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Chris Kyle est le sniper le plus 
redoutable de toute lôhistoire militaire 
américaine. Surnommé « Al-Shaitan » 
(le Diable) par ceux quôil traquait et ç la 
L®gende è par ses fr¯res dôarmes des 
Navy SEALs, il est crédité de 255 
ennemis tués.
Toujours chez Nimrod , disponible ici.
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Ces groupes sont parfois improvisés, sous-
équipés, composés uniquement de civils pour
défendre ou conquérir un territoire ; parfois, il
sôagitdôunit®sparamilitaires (cf. Wagner !) ou
dôunit®sparfaitement organisées, associées à
des régiments ou à une brigade, une divisioné

Un bon exemple est celui donné par les hommes
du capitaine Conan, dans le film éponyme,
réalisé par Bertrand Tavernier et sorti en 1996.
Il raconte lôhistoiredôunofficier, à la tête dôun
groupe de soldats prêts à tout, à qui lôarm®e
française en Orient (lôactionse déroule en 1918
en Macédoine du Nord non loin de Skopje)
demande de réaliser, ici la prise dôune
mitrailleuse, là de faire, de nuit, des prisonniers
dans la tranchée adverse. Les missions sont
périlleuses, mais, dans le même temps, les
hommes de Conan ont leur propre campement,
leurs combines pour avoir un ordinaire supérieur
à lôinfanterieet le choix quant aux boissonsé
Bien entendu, certains officiers prennent le
groupe pour un ramassis de brigands plutôt que
pour unité delôarm®e.

Les corps francsnôontpas été créés au cours de
la Première Guerre mondiale. Avant la loi
féodale du 14e siècle, les seigneurs avaient sous
leur responsabilité des soldats employés et
régulièrement payés, et des compagnies de
mercenaires, qui pouvaient se vendre au plus
offrant ou se servir sur le terrain une fois leur
mission réussie.

Sous le Premier Empire, Napoléon 1er prend un
décret portant formation des corps francs pour
la défense du territoire : « Les corps francs
sôarmeront,sô®quiperontet se monteront à leurs
frais. Ils ne recevront aucune solde ni de guerre
ni de paix ». Mais, dès le 15 avril 1814, au
moment de la Première Restauration, ces unités
seront dissoutes par Louis XVIII qui voyait là
des moyens peu orthodoxes de mener un
combat. Plus tard, au moment de la Guerre
franco-prussienne de 1870-71, les corps francs
seront particulièrement utilisés pour la défense
de Paris.
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LES CORPS FRANCS

Mais revenons à 1914-1918. LôacteurAlbert
Préjean ïle père de lôacteurPatrick Préjean ï
est engagé sur le front de lôouest. Il est
membre (non-pilote) de lôEscadrilledes
Cigognes aux côtés de Guynemer, ce qui lui
vaut dô°tredécoré de la Croix de Guerre et de
la Légiondôhonneur. Passédanslôinfanterie,fort
de ses galons de sous-lieutenant, Préjean est à
la tête dôuncorps franc du 245e RI. Dans son
journal, il écrit : « Cô®taientdes petites équipes
de gars gonflés qui sôenallaient faire des coups
de main dans les lignes ennemies. Aussi gonflés
que lôonsait, les nerfs qui craquent et les
cheveux qui se dressent sur la tête, ça existe
croyez-moi ! Je préférais risquer ma peau à
chaque coup de main que de moisir dans la
tranchée. Et puis, dans les corps francs, là au
moins on avait lôavantagedôavoirquelques jours
de permôquand nous avions réussi.
Naturellement, entre toutes ces permissions, je
trouvais le temps de me faire blesser une
première fois, puis une seconde. Les balles
entraient dans la peau et choisissaient toujours
le gras des chairs. Je devais être béni des dieux
de la guerre : superstition, je ne sais pas ».

Les corps francs ne disparaissent pas avec la
Seconde Guerre mondiale. Ainsi, dès octobre
1939, des corps francs sont constitués par
lôarm®efrançaise et mènent des embuscades à
lôavantde la ligne Maginot. Ils ont face à eux
les groupes francs allemands qui protègent la
ligne Siegfried !

R. Genel, Le journal de mon père, Charles-Lavauzelle, 1990.
ÅH., La grande guerre du soldat Guichard, Presses de Valmy, 2000.

ÅPierre Miquel, La Poudri¯re d'Orient, suite romanesque, Fayard, 2004 - Les 
Poilus d'Orient, Fayard, 1998 - Je fais la guerre Clemenceau, Tallandier, 2002

www.histoiredumonde.net 

Par lôofficier de la RC-T Frédéric Rignault

Depuis que les armées existent, à leurs côtés ïou au sein
même de celles -ci ïse trouvent ce que lôonappelle des corps
francs : des groupes de combattants, civils ou militaires,
dont la tactique de combat est celle du harcèlement ou du «
coup de main » .

Le corps franc du capitaine Conan film de Bertrand Tavernier

Groupe de lieutenants du corps franc Pommiès
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Le DCO et le SOE

Ainsi sont créés, dès lô®t®1940, deux services : le
DCO (Directorate of Combined Operations) et le SOE
(Special Operations Executive). Le DCO est chargé de
mener des raids dôenverguredans les territoires
ennemis au moyen de commandos spécialement
entraînés, alors que le SOEconsiste, selon les termes
mêmes de Churchill à : « Encourager les populations
des pays occupés à entraver lôeffortde guerre
allemand, au moyen de sabotages, de subversion, de
grèves perlées, de coups de main et leur donner les
moyens de le faire ».

La mise en place de ces services ne va pas être simple :

dôabord,des entités similaires existent déjà au sein du
MI-6 (service du renseignement extérieur) et les
gouvernements en exil à Londres (Pologne, Pays-Bas,
France Libreé) estiment que ces actions commandos
ou coups de main pourraient entraîner plus de dégâts
ïdes représaillesïque de bénéfices.

Mal organisé, manquant dôarmeset dôenthousiasmede
la part des alliés, le DCOva commencer par connaître
un bon nombre dô®checs,avant de pouvoir réussir des
opérations sur les côtes norvégiennes à la fin de
lôann®e1941, puis en Normandie sur une station de
radars allemands.

Pour le SOE, il en est de même. Le général de Gaulle
est très réticent à lôid®eque des soldats anglais
viennent, selon le mot de Churchill « mettre le feu à
lôEurope». Pour autant, au 10 Downing Street, il nôest
pas question de reculer. Lô®tat-major anglais recrute
des spécialistes anglais qui parlent parfaitement une
langue européenne ou des européens sôexprimant
dans la langue de Shakespeare.

Bob, Marcel, Violette et les autres .

Parmi les SOEfrançais les plus célèbres, il convient de
citer, entre autres, lôofficierparachutiste Georges
Bégué, Gerry Morel, Violette Szabo, Georges Hiller,
Pierre de Vomécourt, Jean Pierre-Bloch, Robert ïBob
ïMaloubier et Marcel Jaurant-Singeré

GeorgesBégué, ingénieur de formation, est le premier
agent à être parachuté en France, le 6 mai 1941. Il
îuvredans la région de Châteauroux et de Valencay,
est fait prisonnier en 1942, puis relâché faute de
preuves.

Violette Szabo, veuve dôunofficier britannique, est
active dans la région de Rouen puis en Haute-Vienne
avec Bob Maloubier. Arrêtée en 1944, torturée puis
déportée, elle meurt à Ravensbrucken février 1945.
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« METTEZ LE FEU A LôEUROPE ! »

Né à Neuilly-sur-Seine en 1923, Robert Maloubier
commence son expérience militaire en 1940, en
sôenr¹lantdanslôarm®edôarmistice. Attaché à lôarm®e
de lôAir,on lôenvoieà Bizerte où sa mission consiste à
surveiller la base aérienne. Deux années plus tard,
alors que se profile le débarquement allié en Afrique
du Nord, Maloubier, qui a passé sa jeunesse aux
États-Unis et en a conservé une bonne pratique de la
langue, est recruté comme espion par les services
secrets britanniques. Après une formation commando
et à la guérilla en Angleterre, il est parachuté en
France pour organiser des missions de sabotage, puis
pour former des maquisards au maniement des
armes,dôabordà Louviers, puis dans le Limousin pour
y rejoindre Violette Szabo. A plusieurs reprises, il se
sort miraculeusement de situations désespérées,
comme cette fois où, atteint dôuneballe allemande, il
parvient néanmoins àsô®chapper.

Fait prisonnier en juin 1940, Jean Pierre-Blochsô®vade
et rejoint sur recommandations lô®quipeSOE de
Châteauroux. En 1941, alors quôiltransporte des
armes pour la Résistance, il est arrêté à Marseille. Il
sô®vadeune nouvelle fois et rejoint le général de
Gaulle à Londres, qui lui confie la section non-militaire
du BCRA (Bureau Central de Renseignements et
dôAction).

Dans le Morvan, le capitaine Paul Sarrette met au
point des maquis avec Mackenzie, de nationalité
anglaise et spécialiste des transmissions. Là encore,
lôaccueildes résistants locauxnôapas été simple, pour
peu à peu se transformer en étroite collaboration. Le
Morvan est lôundes lieux où la résistance a été la plus
active.

Marcel Jaurant-Singer rejoint lôAngleterreen 1944.
Formé par le SOE, il est parachuté dans la région de
Roanne, où il mène ses premières actions, avant de
fédérer des maquisards en Saône-et-Loire. Il participe
à la bataille de Sennecey-le-Grandïbien connue des
spécialistesïqui facilite la libération de Châlons-sur-
Saône. Marcel Jaurant, qui était le dernier SOE
français vivant, est décédé à la fin de lôann®e2022. Il
avait 102 ans.

A la fin de la guerre, en 1946, le SOEet le DCOsont
dissous ; de nombreux équipements et agents
intègrent le MI-6.

Revue Historia.
Portrait de Bob Maloubier dans la revue Octopus, n°7 Avril-juin 2011.

Bob Maloubier, Lôespion aux pieds palm®s, Rocher, 2013.
Michael Foot, Des Anglais dans la R®sistance. Le Service Secret Britannique dôAction (SOE), 

Taillandier, 2008.
Gilles Groussin, La Résistance dans le canton de Valençay, 2006.

Revue nivernaise La Camosine, numéro sur les maquis en Morvan.

Juin 1940 . Les troupes britanniques viennent de rembarquer à Dunkerque . Lôarm®e
française est vaincue . LôAllemagnenazie, partout, avance et semble invincible . Le
Premier ministre Winston Churchill veut renverser la table . Il envoie une note à
lô®tat-major de son armée : « Nous ne devons pas permettre que la mentalité
exclusivement défensive qui a causé la perte des Français compromette également
nos initiatives . Il est de la plus haute importance que nous nous mettions en état de
lancer des raids contre les côtes dont les populations nous sont acquises » .

Marcel Jaurant-Singer
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Il convient pour le Gouvernement provisoire
de la République française et son chef, le
général de Gaulle, de restaurer la France dans
ses prérogatives. Pour se faire, il va utiliser
plusieurs moyens.
Premièrement, il faut monter un corps
expéditionnaire. Mais cela prend du temps,
aussi bien pour lô®quiperque pour lôacheminer.
Deuxièmement : déployer des émissaires. Le
24 mars 1945, de Gaulle envoie trois
représentants du Gouvernement provisoire de
la République : Pierre Messmer, Jean Sainteny
et Paul Mus. Les deux premiers sont faits
prisonniers. Ils réchapperont par miracle des
Japonaiset des communistes. Paul Mus réussit
à se réfugier au Yunnan, en Chine.
Troisième élément : utiliser les Français de la
Force 136.

Il sôagitdôuneunité des Opérations spéciales
des services secrets de Grande-Bretagne
(SpecialOperations Executive). Crééeen 1941,
elle a pour but dôappliqueren Asie la tactique
qui réussit en Europe : former des soldats
dô®litequi encadreront des maquis locaux pour
organiser la guérilla et les actions de sabotage
contre lôennemijaponais. Les soldats de la
Force 136 permettent donc une
reconnaissance des groupes de résistance,
mais ils servent aussi de liaison avec les forces
alliées (principalement anglaises) pour recevoir
les équipements, les armes et les munitions.
Dès sa création, la Force 136 est composée
non seulement de Britanniques, mais aussi de
nombreux étrangers, comme des Canadiens,
des Australiens ou des Néo-Zélandais. Parmi
les Français, on compte le colonel Jean Sassi,
qui seralôunde ses meilleurs éléments, Pierre
Boulle (qui écrira plus tard Le Pont sur la
rivière Kwaï, puis La planète des singes), Jean
Deuve, Jean Le Morillon, Michel de Bourbon-
Parme et, bien entendu, Bob Maloubier.

36

ad honores
échanger, partager, servir 

LA GUÉRILLA DU HAUT DES CIMES

Colonel Jean Sassi : « La Force 136 a été
montée en Angleterre, mais nous sommes
rapidement partis pour Ceylan où des
instructeurs nous ont formés à la survie et au
combat dans la jungle. Très difficile de se
battre dans la jungle : vous nôyvoyez rien !
Nos instructeurs avaient combattu contre les
Japonais en Birmanie et nous montraient des
trucs indispensables. Même chose pour leurs
homologues indiens, qui connaissaient tout de
la faune et de la flore. Ils nous montraient
comment grimper aux arbres les plus hauts.
En brousse, si on veut observer et surveiller le
terrain, il faut se hisser au-dessus de la
canopée, sur les cimes ».

En Malaisie, la Force 136 se révèle redoutable
à partir de 1943 : profitant de la chute de
Singapour, des Chinois se fédèrent pour
combattre les Japonais. Les Anglais envoient
plus de 30 commandos pour infiltrer les
groupes ennemis. Les équipes sont
composées de militaires britanniques et
dôagentschinois. Cette stratégie sôav¯re
payante : en 1945, la défaite nippone doit
beaucoup aux actions de groupes gérés par la
Force 136. Elle se voit dôailleursdécerner fin
1945 la Malayan Command Service and
Burmese Medal. Mais lôann®esuivante, les
commandossont démobilisés.

En Indochine, le Gouvernement de Vichy est en pleine déconfiture : le coup de
force des Japonais du 8 mars 1945 a sapé ce qui restait de lôautorit®de lô£tat
français . Des places sont à prendre . Les communistes et les indépendantistes
nôontpas tardé à se manifester . De plus, faisant fi de lôautorit®française, dès
1942 , lô®tat-major allié (dominé par les Américains) a décidé du partage du
Vietnam en deux zones dôinfluence: au nord, les Chinois de Tchang -Kai -Chek
auront à désarmer les Japonais, quand les Anglais sôenoccuperont au sud du 16 e
parallèle .

Bob en 1952 

inaugurant la 

première planche 

de navigation 

originale.

© collection 
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En Indochine, la tactique est la même. Bob
Maloubier est parachuté au Laos au printemps
1945. Il doit rejoindre la résistance locale mais
il est rapidement blessé dans des échanges de
tirs contre les Japonais. Jean Sassi : «
Maloubier tirait depuis sa fenêtre. Il sôest
retourné vers moi : « Je suis touché ». Sa
chemise était ensanglantée. Mais il restait
debout. Je me suis approché de lui, jôai
dégrafé sa chemise, touché la plaie, senti une
protubérance : en fait, la balle avait dû
ricocher avant de le toucher et avait été
stoppée au niveau du sternum. Je la lui ai
retirée avec les doigts. Quand il lôavue, il sôest
évanoui. Pas longtemps : Maloubiernô®taitpas
une fillette. Il avait été laissé pour mort
pendant le débarquement de Normandie et un
projectile allemand se promenait toujours
quelque part du côté de soncîur».
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Remis sur pied grâce aux médecines locales, Bob
Maloubier devient administrateur dôuneprovince du
Laos. Pour autant, les choses ne sont pas simples :
au Laos, la Force 136 doit sôorganiserpour combattre
les Japonais, mais aussi les maquis communistes du
Vietminh qui ont profité de lôoffensivejaponaise de
mars 1945 pour récupérer les armes prises aux
soldats français. Parfois, ils sont même aidés de
commandos américains, à lô®poquepremiers
supporters du Vietminh ! En fait, la Force 136 permet
dô®viterle pire en Indochine et dôattendrelôarriv®edes
premiers régiments du contingent français en
Extrême-Orient. Ils débarquent à Saigon en
septembre 1945. La reprise de lôIndochinefrançaise
par une force armée digne de ce nom peut alors
commencer.

Les Anglais décident de dissoudre le Force 136 en
1946. Lôexp®riencenôestpas perdue pour tout le
monde. De retour en France, Bob Maloubier va
mettre sur pied lôunit®« nageurs de combat » en
1952 et les Américains ont retenu la leçon anglaise :
après avoir créé en 1942 lôOSS(Office of Strategic
Services), ils la transforment, en 1947, en CIA !

ÅBob Maloubier, Lôespion aux pieds palm®s, Rocher, 2013.
ÅColonel Jean Sassi, Op®rations sp®ciales, 20 ans de guerres secr¯tes, Nimrod, 

2009.
ÅRemerciements sp®ciaux et amicaux ¨ Jean de Saint-Victor de Saint-Blancard.

.

Quand vous approchez de Bob Maloubier, au salon des écrivains-
combattants, vous vous demandez comment aborder ce monsieur qui a
tout vu, tout vécu, rencontré le monde entier. Et puis voilàé
« Je vous aurais bien donné mon livre mais on me les a tous piqués ! A la
place, je vous propose du champagne. Ah non, pas au bar ; jôenai apporté,
regardez. Jenôaiquôunverre donc nous boirons tous dedans. Cela ne vous
gêne pas,nôest-ce-pas ? Blanc ou rosé ? »

Quoi ajouter ? 

Disponible aux Editions du Rocher ici.
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Ce soir-là, ce sont 25 réservistes citoyens qui ont
adhérés à lôASTERou qui ont renouvelé leur
adhésion. Côestdire quôily avait une belle
animation autour des membres du bureau ! Un
faux air de quête du Bleuet de France planait
dans les salons du GMPé Tous les moyens de
paiement étaient acceptés, y compris les cartes
bleues grâce aux appareils mobiles que lôASTERa
justement acquis pour le Bleuet.

À ce jour, votre association compte 51 membres,
sans parler des promesses dôadh®sionqui
devraient nous arriver -après être passéespar les
méandres postales de lôHNIet les aléas de la
boite postale.

Quoi quôilen soit, le nombre dôadh®rentsest en
hausse par rapport à lôann®edernière : côest
encourageant ! Il témoigne de la visibilité quôa
gagnée lôASTERau sein de la communauté des
réservistes citoyens Terre rattachés au
gouverneur militaire de Paris, depuis sa création
en mars 2022.

Pour autant lôASTERne compte passôarr°terlà !

Il est, en effet, important quôelletrouve un
ancrage solide dans la population des réservistes
citoyens et au-delà même de ce cercle. Côestla
justification de son existence, la démonstration de
sa légitimité dans lô®cosyst¯medans lequel elle
intervient.

Pour pouvoir atteindre les objectifs qui sont les
siens, et quôellepartage avec lôInstitutionqui lui
accorde son soutien moral, elle a été constituée
en tant quôassociationdite « dôint®r°tgénéral ».
Cela veut dire quôellea, selon les critères de
lôadministrationfiscale, le droit dô®mettredes
reçus fiscaux au bénéfice de ses donateurs afin
quôilsbénéficient dôuneréduction dôimp¹t
équivalente à 60 % de leur don (ainsi, par
exemple, un don de 100 úcoute à son donateur
40ú).
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LôASTER, JôADHĈRE !

Par lôofficier de la RC-T Philippe Canonne, pr®sident de lôASTER

Lors de la conférence du 9 décembre 2023 , les membres du conseil
dôadministrationde lôASTERsont allés à la rencontre des réservistes citoyens
en leur proposant dôyadhérer . Lôaccueilfut excellent et de nombreux
contacts ont été établis avec les réservistes citoyens . Ils nô®taientpas surpris
de les trouver là, le chef du bureau « relations extérieures » du GMP, le LCL
Patrick Folio, lôayantannoncé lors de ses interventions aux précédentes
conférences .

Parmi les critères définit par lôadministrationil
est nécessaire que notre association ait un
cercle étendu de bénéficiaires. Côestle gage
dôuneexistence réelle et dôunevéritable
indépendance.
Voilà pourquoi il est absolument essentiel pour
lôASTERde sôappuyersur un large vivier
dôadh®rentsreprésentatif des objectifs sociaux
quôellesôestdonnée.

Justifier de son « intérêt général » est aussi une
condition majeure du fonds de dotation que
lôASTERa mis en place.

Dans ses statuts, lôASTERrappelle quôelle
concerne au premier chef les réservistes
citoyens, à travers plusieurs actions :

V diffuser lôespritde Défense et le devoir de
mémoire ;

V supporter les actions en parallèle de celles du
GMP ayant pour objet la participation à la
résilience de la nation, la promotion de
lôespritde défense, le renforcement des
relations avec la société civile et lô®ducation
de la jeunesse à la citoyenneté ;

V apporter son soutien à toutes les actions
menées au bénéfice de toutes les victimes,
civiles ou militaires, liées à la défense de la
nation française, ses institutions, ses
engagements internationaux et ses valeurs,
notamment les victimes du terrorisme ou de
conflits armés.

Ad honores - bulletin n°13 - janvier 2024



Très concrètement, lôASTERassurelôing®nieriefinancière et la sécurité juridique des projets sur lesquels
elle intervient, que ce soit sur sollicitation de lôInstitutionou de réservistes citoyens qui mènent une
action précise.
Cenôestdonc pas seulement une mission et des valeurs ; côestaussi une importante activité qui, parfois,
peut sembler une lourde tâche. De ce point de vue, il est bien certain que lôASTERdoit non seulement
accueillir de nouveaux adhérents maisquôellea aussi besoin delô®nergieet de la compétence de tous.

Pour mener à bien les tâches quôelleprend en charge et qui découlent des projets qui seront mis en
îuvrelôann®eprochaine,lôASTERa besoin de renforts : ceux qui le peuvent seront les bienvenus.

DôautantquelôASTERne manque pas de projets ! Citons, entre autres :

V la participation à des activités de la RC(Montmorency, activités sur sites) ;

V intervenir dans des projets portés par des RC(la compétition de golf, dans le cadre
du Bleuet de France par exemple) ;

V mettre en place un projet dont elle serait lôinitiatrice,comme un événement annuel (un diner ?) dont
lôobjetserait de réunir des RCet des mécènes permettant de récolter des fonds ;

V accompagner les projets de certains Comités de la réserve citoyenne.

Rassembler le maximum de réservistes citoyens permettra à lôASTERde se faire mieux connaitre et de
mieux préciser ses activités. Sansoublier sa mission principale, et sa raisondô°tre,qui est dôapporteraide
et soutien aux familles de blessés et endeuillées liées à la défense de la France ïet notamment les
victimes du terrorisme et des conflits armés.

Les réservistes citoyens ne seront pas trop nombreux à se regrouper autour de cette cause : nous
comptons donc sur votre adhésion !
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À lôoccasiondu 105e anniversaire de lôarmisticeet
du centenaire de la Flamme du souvenir, la
réserve citoyenne du GMPsôestmobilisée.
Nous avons eu lôhonneurde participer aux
cérémonies officielles sous lôArcde Triomphe en
collectant des fonds permettant ainsidôamplifierla
visibilité du Bleuet de France.
Ces cérémonies ont une résonance toute
particulière dans le contexte géopolitique actuel :
occasion de se souvenir afin dô®viterde nouveaux
dramesé

Deux groupes de réservistes citoyens se sont
positionnés le matin et le soir du 11 novembre,
aux entrées de la place de lô£toilepour rappeler à
chacun, y compris auprès des personnalités
présentes, lôimportancede porter le Bleuet de
France tout en participant concrètement à la
collecte des fonds au profit des blessés de guerre
et victime dôattentats.

Pour mémoire, depuis cette année, le Président
de la République a rendu obligatoire pour tous les
représentants civils et militaires de lô£tatFrançais
le port du Bleuet de France le 11 mars (journée
des victimes du terrorisme), du 1er au 8 mai
(souvenir de la fin de la Seconde Guerre
mondiale), le 14 Juillet (fête nationale) et du 1er

au 11 Novembre (hommage à tous les morts de la
nation).
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BLEUET DE FRANCE ET CÉRÉMONIE DU 11 NOVEMBRE

Par lôofficier de la RC-T François Montel

À lôoccasiondu salon mondial de la sureté et de la
sécurité intérieure des États (Milipol), regroupant tous
les fournisseurs dô®quipementsdes forces de sécurité
civile et militaire, qui sôestdéroulé à Paris du 14 au 17
novembre, le Bleuet de France était présent sur le
stand de la société PROCOMM MMC (matériel de
transmission pour les forces spéciales).

Un espace dédié à la vente dô®cussonset de bleuets a
été tenu pendant 4 jours par des réservistes citoyens
rattachés au GMP,permettant ainsi de mettre en avant
le Bleuet de France et de récolter des fonds
importants.
Cet événement sera renouvelé à lôoccasiondu SOFINS
(salon des forces spéciales) et du salon de lôarm®ede
Terre Eurosatory.

LE BLEUET DE FRANCE PRÉSENT AU SALON MILIPOL
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Les spectateurs, nombreux et généreux, a pu
apprécier, comme lôanpassé, le talent des
jeunes élèves de la chorale du lycée Jean de la
Fontaine (Paris XVIe), dirigée par leur chef
Patrick Choukroun.
La Musique des troupes de Marine, en formation
de quintette à vent, lôassociationSantôArts,
regroupant des médecins et pharmaciens
militaires musiciens, ainsi que des réservistes
citoyens Terre Île-de-France ont conduit un
programme construit sur le thème des deux
grands conflits mondiaux et de la mémoire,
élaboré par Hervé Désarbre, organiste du
ministère des Armées et réserviste citoyen.

Le concert était ainsi divisé en quatre parties : «
LôArri¯re» - « Au front » - « Lôespritde
résistance, dôuneguerre à lôautre» - « La paix
», illustrées par les îuvresde nombreux
compositeurs de lô®poqueet leurs îuvres
messagères de la mémoire et de sa
transmission.

Comme à chaque fois, le concert sôestterminé
avec un public debout pour écouter le Chant des
Partisans et la Marseillaise, chantés par cette
formidable chorale de jeunes lycéens que nous
nous régalonsdôentendrechaque année.
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CONCERT DU BLEUET DE FRANCE,

ÉGLISE NOTRE-DAME DU VAL -DE-GRÂCE

La réserve citoyenne Terre Île-de-France
remercie les partenaires de ce concert : le
MEDEF,lôAGPM,MCDEF,BFM et la GMF (dont
les représentants ont pu, avant le concert,
visiter le musée du Service de Santé des
Armées en présence du général Christophe
Abad et du général Guillaume Pelée de Saint
Maurice, directeur de lô£coledu Val-de-Grâce),
ainsi que le Service de Santé des Armées pour
avoir permis à ce concert de se tenir une fois
encore dans cette magnifique église.

Lôint®gralit®des dons récoltés à cette occasion
étaient au profit du Bleuet de France.

Sites : 
https://www.bleuetdefrance.fr

https://evdg.sante.defense.gouv.fr/decouvrir -le-musee/
https://www.santearmeesetarts.com

Par lôofficier de la RC-T Nathalie Musine

L 'oreillecitoyenneAd honores

Organisé par la réserve citoyenne Terre Île -de-France, et placé sous le patronage du général de corps
dôarm®eChristophe Abad , gouverneur militaire de Paris, de madame Véronique Peaucelle -Delelis,
directrice générale de lôOfficeNational des Combattants et Victimes de Guerre (ONACVG), et de
monsieur Patrick Remm , président du fonds de dotation du Bleuet de France, le concert du Bleuet de
France sôesttenu le dimanche 12 novembre dernier à lô®gliseNotre -Dame du Val -de-Grâce, choisie pour
la troisième année consécutive par le gouverneur militaire de Paris .
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Initiative appelée à être pérennisée chaque
année, cet évènement sôestdéroulé dans ce haut
lieu de mémoire et de réparation où lôespritde
corps rythme la journée des résidents. Un grand
bonheur dôavoircôtoyé ces grands anciens et
leurs histoires, dôavoirpu fêter un centenaire,
mais aussidô®changeravec Kevin, 33 ans, le plus
jeune de ces résidents, légionnaire gravement
blessé en Afghanistan, devenu tétraplégique,
déclarant avec un grand sourire « ici côestma
nouvelle famille après la légion étrangère ».

Le général (2S) de Saint Chamas a pu rencontrer
chacun, accompagné de son épouse, à lôimage
des parents dôunegrande famille, heureuse de se
retrouver pour un moment festif. Le personnel est
particulièrement dévoué et prend soin de chacun.
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UN GOÛTER DE NOËL 

ê LôINSTITUT NATIONAL DES INVALIDES

Par lôofficier de la RC-T Clotilde Derouard

À lôinvitationdu général de corps dôarm®e(2S) Christophe de Saint -Chamas, gouverneur des Invalides,
notre camarade Clotilde Derouard , adjointe au maire du XVe en charge de la mémoire, du monde
combattant et de lôaideaux victimes, officier de la RC-T rattachée au GMP ainsi que le Colonel (h)
Jérôme Drilhon, président du Comité dôEntentedu XVe, et son vice -président, le chef dôescadron(er) et
président de lôUNCXV, Jean -Marc Thomas, madame Françoise Daniel, secrétaire générale du Comité
dôEntenteXVe et de madame le docteur Cécile Renson , présidente honoraire de la Société des membres
de la Légion dôhonneur,se sont rendus le jeudi 23 novembre 2023 à lôInstitutNational des Invalides
pour partager un goûter de Noël avec les blessés de guerre .

LôINIest placé sous la tutelle du Secrétariat
Général pour lôAdministration(SGA) du ministère
des Armées. Avec plus de 400 employéscôestun
établissement de santé, spécialisé dans la prise
en charge des blessés de guerre et du grand
handicap. Le médecin général Macarez explique
la différence entre les hôpitaux militaires et
lôInstitutNational des Invalides, de création très
anciennepuisquôordonn®ele 24 février 1670 par
Louis XIV, qui prennent en charge les longues
hospitalisations et les lourds handicaps. De plus,
outre le centre des pensionnaires et le centre
post traumatique, lôInstituta la responsabilité
dôuncentre dô®tudeset de recherche sur
lôappareillagedes handicapés à Créteil (Val-de-
Marne) et à Woippy (Moselle).

Que le général (2S) de Saint Chamas, son
épouse et tout le personnel de lôINI,trouve ici
lôexpressionde nos remerciements pour nous
avoir permis de rencontrer ces pensionnaires à
qui la France doit beaucoup.
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À 7h30, les différents intervenants se retrouvaient
autour dôuncafé et quelques mignardises afin de faire
connaissance après avoir préparé leurs ateliers et à
8h00é..et bien non..ratééà 8h00 la proviseure
recevait un courriel menaçant, lui indiquant quôune
bombe avait été placée au sein de son
établissementébranle-bas de combat, élèves,
professeurs et intervenants se retrouvaient sur le
trottoir dôenface en attendant que les forces de
sécurité intérieure aient vérifié lôabsencedôengin
explosif. Sur le trottoir dôenface, chacun tentait de se
rassurer tout en déplorant la bêtise de gens soucieux
de nuire.

Finalement à 11h00, tout étant rentré dans lôordre,
les élèves se dispersaient alors, par groupes, dans les
différents ateliers.

Côté militaire, ils contemplaient dôunîiladmiratif la
force SENTINELLE, soupesant pour certains
lôarmementet pour dôautresessayant, avec envie, le
gilet pare-balles. Afin de faire connaissance avec les
techniques de tir, ils sôessayaient,par la suite, au tir
laser sous la férule dôunréserviste citoyen. Afin de
rester éveillé, le groupement de recrutement de la
Légion Étrangère au son de lôaccentrusse de
lôadjudant-chef instructeur, les instruisait, dans la
bonne humeur, aux techniques dôintervention
opérationnelle rapprochée (TIOR), aucun blessé. Ils
ont continué la découverte du monde militaire auprès
du Centre national des Sports de la Défense (CNSD)
qui leur permettait de prendre consciencedes risques
de ce métier mais surtout de toute lôattentionque les
Armées pouvaient porter à lô®garddes blessés, tant
physiques que ceux souffrant de syndrome post-
traumatique (esprit de solidarité et fraternité
dôarmes).

RALLYE CITOYEN EN VAL -DE-MARNE
Par lôofficier de la RC-T Samuel Bernès
DMD adjoint du Val-de-Marne

La prise en charge des blessés et les gestes de
premiers secours leur étaient présentés par la brigade
de sapeurs-pompiers de Paris. Lôarm®ede lôAiret de
lôEspaceet la Marinenô®taientpas en reste, lôuneleur
faisant découvrir la technologie « drone » et lôautre,
le parrainagedôuneclassedéfense par un navire de la
Flotte. Enfin, la direction du Service national et de la
jeunesse leur a présenté tous les enjeux de la
Défense à travers un jeu de société : « Décision
défense ». De leur côté, lôassociationdes sous-
officiers de réserve du Val-de-Marne, le Service
historique de la Défense et lôOfficenational des
combattants et des victimes de guerre, mettaient
lôaccentsur lôengagementdes infirmières lors du 1er
conflit mondial, ceux de Jean Moulin et de Joséphine
Baker au cours de la SecondeGuerre mondiale.

Du côté du ministère de lôInt®rieur,les notions
dôengagementet de solidarité prenaient lôuniformede
la police nationale et de la sécurité routière.

Cette journée, bien quôassombriepar un ou des «
malfaisants » aura été éclairée par les sourires des
professeurs mis en compétition sur le tir laser ou le
TIOR par leurs élèves, par les questions souvent
pertinentes sur le pourquoi de lôengagementde
chacun ou sur les possibilités de carrière au sein des
différents métiers présentés.
Bien sûr, 160 élèves sur les quelques 916 000
collégiens et lycéens du département, cela peut
paraître dérisoire, mais leur enthousiasme
communicatif sôinsinueradans leur famille, leur cercle
dôamiset permettra de diffuser cet indispensable
esprit de Défense et de Nation.

Dans le cadre de ses missions au sein du trinôme académique (Éducation nationale ïInstitut des hautes
Études de Défense nationale (IHEDN) et Armées), visant à faire rayonner lôespritde Défense, la
délégation militaire départementale du Val -de-Marne (DMD 94 ), a organisé, le 10 novembre dernier, au
sein du lycée Louis Armand de Nogent -sur -Marne, un rallye citoyen . Il ne sôagissait,en aucun cas, dôune
course automobile, ni même dôunegrande soirée dansante, entre jeunes, mais bien au contraire, dôune
rencontre entre différents acteurs servant au ministère des Armées, au ministère de lôInt®rieurou au sein
dôassociations,avec 160 lycéennes et lycéens . Le thème retenu fut celui du « sens de lôengagement» .
Pour encadrer cette jeunesse à travers les 10 ateliers qui lui étaient proposés : des professeurs et une
escouade de quatre réservistes opérationnels et cinq réservistes citoyens 1 donnant bénévolement de leur
temps .

1. Officier de la RC-T P. Lederer, L. Kamal, I. Ledun, C. 
Durand, A. Pascual, JJ. Cleynen, F. Beaupérin, PH. Liger, 
JM. Bey, C.Derel et M. D.Rakotoarisoa
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Rappelons que lôinhumationdéfinitive de cet
anonyme eut lieu le 28 janvier 1921, quelques
semaines après que son corps avait été déposé
sous lôArcde Triomphe. Presque aussitôt, le
sculpteur Grégoire Calvet propose quôonmette
la tombe plus en évidence grâce à un éclairage
particulier.
Deux ans plus tard, le journaliste Gabriel Boissy
corrige le projet en suggérant la pose dôune
flamme du souvenir qui brillerait juste au-
dessus.
Cette fois, lôid®eséduit les autorités. Le 11
novembre 1923, André Maginot, ministre de la
Guerre et des Pensions, allume une flamme,
alimentée au gaz, qui sort dôunesorte de
bouche de canon, installée au sommet de la
tombe.
Dès le lendemain soir, et jusquô¨aujourdôhui,le
ravivagesôaccomplit.

Il faut insister sur le fait que ce rituel quotidien
nôajamais été oublié, mis de côté ou empêché,
y compris durant la période de lôoccupation
allemande, entre 1940 et 1944. Toujours, des
anciens combattants puis des bénévoles issus
du monde civil se sont relayés pour que la
cérémonie ait lieu. Le gouverneur militaire de
Paris est garant de la bonne tenue de celle-ci.

Le Comité de la Flamme, que préside depuis
2022 le général (2S) de Saint-Chamas,
également gouverneur des Invalides, a célébré
ce centenaire au cours des derniers mois. Parmi
tous les événements marquants, retenons-en
quelques-uns : un concert de musique classique
à lô®gliseparisienne Saint-Roch, le concours «
Raconte-moi la Flamme » proposé à des
enfants ayant assisté au ravivage, une
conférence sur lôhistoiredu cérémonial donnée
à la mairie du VIIIe arrondissement de Paris,
les cent prises de Flamme par des villes de
provinceé
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CENTENAIRE DE LA FLAMME

SOUS LôARC DE TRIOMPHE

Le temps fort aura été bien sûr la journée du 11
novembre dernier avec, dôunepart, le discours
prononcé par le Président de la République
juste avant quôilne se saisisse du glaive du
ravivage, et, dôautrepart, le magnifique son et
lumière historique de 18h, proposé par Bruno
Seillier, précédant un second ravivage accompli
par la Secrétaire dô£tataux Anciens
Combattants et à la Mémoire.

Grâce à la médiatisation de toutes ces actions
mémorielles, on doit se réjouir que davantage
de nos compatriotes, en particulier les plus
jeunes, connaissent le ravivage et comprennent
son importance ; on peut espérer quôils
sôimpliquerontà lôavenirdans le culte du Soldat
Inconnu, devenu aujourdôhuilôhommagede la
Nation à tous les morts pour la France.

Ajoutons que dans la réserve citoyenne du
GMP, il y a déjà près dôunedizaine de
commissaires de la Flamme ; dôautressont
attendus !

Par lôofficier de la RC-T Thierry -Jacques Laurent

Lôann®e2023 a été marquée par le centenaire de lôallumagede la Flamme
sur la tombe du Soldat Inconnu sous lôArcde Triomphe .
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Son origine remonte à la fin du 1er conflit
mondial. Le 14 juillet 1919, au lendemain de la
signature du Traité de Versailles, Georges
Clemenceauorganise le « Défilé de la Victoire »
et choisit lôArcde triomphe comme cadre de
cette parade. La nuit qui précède le défilé, des
Françaisendeuillés se rassemblent souslôArcde
Triomphe, au pied dôuncénotaphe de dix-huit
mètres de haut dont les faces dorées
présentent des victoires ailées et lôinscription: «
Aux morts pour la Patrie ». Ils viennent y
déposer des fleurs et saluer la mémoire de leurs
proches tombés au combat.

Pour honorer les innombrables soldats morts
durant le conflit, reprend un débat débuté dès
1916 sur lôid®edôaccueillirla dépouille anonyme
de lôundôentreeux au Panthéon. Côest
finalement sous lôArcde Triomphe, après un
vote unanime de la Chambre des députés, le 8
novembre 1920, quôestdécidé dôinhumerle
corpsdôunsoldat inconnu.
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LES CÉRÉMONIES DU CENTIÈME 
ANNIVERSAIRE 
DE LA FLAMME SOUS LôARC DE TRIOMPHE

Le 9 novembre 1920, neuf cercueils sont
exhumés. Ils proviennent des neuf sites les plus
touchés par les conflits dans les zones de la
Flandre, de l'Artois, de la Somme, du Chemin
des Dames, de la Champagne, et de Verdun.
Des doutes subsistent sur la nationalité de lôun
des corps, on décide alors de le retirer. Les huit
cercueils restants sont disposésdans la citadelle
de Verdun. André Maginot, ancien combattant
et mutilé de guerre, préside la cérémonie du
choix du soldat. Il remet à Auguste Thin, jeune
caporal, un bouquet de fleurs ; il le déposera
sur le neuvième cercueil qui part aussitôt pour
Paris.

Le 11 novembre 1920, des centaines de milliers
de personnes suivent le cortège funèbre qui
marque un arrêt au Panthéon avant de se
rendre à lôArcde Triomphe. Le soir, cent
cinquante projecteurs illumineront « cet Arc ».
La tombe du Soldat inconnu nô®tantpas prête à
son arrivée le 11 novembre 1920, son corps
sera veillé jour et nuit à lôint®rieurde lôArcde
Triomphe jusquô¨son inhumation définitive le
28 janvier 1921.

Deux ans aprèslôinhumationdu Soldat inconnu,
le journaliste et poète Gabriel Boissy lance
lôid®ede la « Flamme du souvenir », qui reçoit
immédiatement lôapprobationenthousiaste de
lôopinionpublique. Avec le soutien dôAndr®
Maginot, devenu ministre de la Guerre, le projet
avance rapidement. Il est réalisé un bouclier
circulaire au centre duquel sôouvreune gueule
de canon dôo½surgit la flamme. Vingt-cinq
glaives rayonnent en étoile autour de la
flamme.

La flamme est allumée pour la première fois le
11 novembre 1923 par André Maginot, entouré
dôunemultitude dôancienscombattants. Elle ne
sôestdepuis jamais éteinte, y compris pendant
la période dôoccupation.

Par lôofficier de la RC-T Etienne Dufour

Ce 11 novembre 2023 , après les cérémonies de lôArmisticecélébrées le
matin même en présence du Président de la République, a eu lieu un
spectacle nocturne célébrant le 100 e anniversaire de la Flamme sous lôArc
de Triomphe, dite « Flamme de la Nation » .
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La cérémonie du ravivage a lieu chaque soir, à
18h30. La Flamme est ravivée par lôassociation
« la Flamme sous lôArcde Triomphe » qui
représente les centaines dôassociations
dôancienscombattants en France et
dôassociationssensibles au devoir de mémoire.

Ce 11 novembre 2023, bien que
malheureusement peu médiatisée, a eu lieu une
très belle cérémonie du Centenaire, en trois
temps.

Tout dôabord,un défilé sous lôArcde Triomphe
où nous étions près de 300 drapeaux des
associations dôancienscombattants venus de
tout le territoire, pour rappeler les 282
drapeaux présents lors du premier ravivage, le
11 novembre 1923.

Ensuite, un superbe spectacle son et lumière
projeté sur la façade de lôArcde Triomphe
relatant lôhistoiredu monument depuis 1918 et
sa symbolique (visible sur la page Facebook de
la RCici).

Enfin, le ravivage traditionnel par la secrétaire
dô£tatchargée du « monde combattant »,
madame Patricia Mirales.
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Par lôofficier de la RC-T Alain Broquet
Aimablement sollicité par notre camarade RC
Roland Palacio, au nom du comité de la Flamme,
pour fournir des visuels pour le centenaire (logo,
médaille, timbreé), jôaieu lôhonneurde voir mon
projet de médaille sélectionné par le GALde Saint-
Chamaset le comité.
La dite médaille a été mise en production (600
exemplaires) et offerte dans le cadre de
lô®v¯nement,les droits ayant, bien entendu, été
abandonnés au profit du comité.

Quelques propositions
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Doué, ses parents décident de lui faire arrêter
ses études secondaires et lôinscriventau
Conservatoire de Paris,quôilintègre en 1929. Il
y seralô®l¯ve,entre autres, delôorganisteMarcel
Dupré et du compositeur Paul Dukas.

En septembre 1939, il sôengagedans la guerre
et est mobilisé dans lôAisne,puis en Belgique,
envahie par lôAllemagneen 1940. Il est, alors,
agent motocycliste de liaison et transmet ainsi
de nombreux ordres et informations aux
combattants alliés. Il fait partie du 1e Groupe
Franc motorisé de Cavalerie, composédôenviron
200 hommes et commandé par le capitaine
Robert de Neuchèze. Le groupe vient en appui
des élèves de lô£colede Cavalerie de Saumur, «
les cadets », et contribue à la défense et à la
destruction de nombreux ponts sur la Loire.

Le 20 juin 1940, alors engagé dans une mission
de reconnaissance aux côtés des Cadets de
Saumur, Jehan Alain sô®croulesous les balles
allemandes,lôann®ede ses 29 ans.

Du fait de son statut de « Mort pour la France »,
Jehan Alain fait partie des exceptions dans la
protection française du droit dôauteurpuisque le
délai passe dans ce cas de 70 à 100 ans avant
que les îuvresde lôauteurne tombent dans le
domaine public. Malgré sa (trop) courte carrière
de compositeur, lesîuvresde Jehan Alain sont
nombreuses, écrites majoritairement pour voix,
pour piano ou pour orgue.
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JEHAN ALAIN, ORGANISTE ET 
COMPOSITEUR MORT POUR LA FRANCE 

EN 1940

Tombées quelque temps danslôoublipendant et
après la guerre, lesîuvresde Jehan Alain sont
éditées sur demande de sa sîurcadette,
Marie-Claire, née en 1926 et devenue la célèbre
organiste quelôonsait.

Marie-Claire Alain, surnommée « Poucette » par
Jehan et pour les 5 ans de laquelle il écrira la
pièce « Heureusement, la bonne fée sa
marraine y mit bon ordre » pour piano,
entretiendra durant son enfance une relation
pleine de tendresse et de complicité avec son
frère, disparu quand elle avait seulement 13
ans. Elle se fera, ensuite, tout au long de sa
vie, le porte-parole du souvenir de Jehan. En
2007, Marie-Claire Alain enregistrera en concert
à lô®gliseSaint-Étienne du Mont à Paris
lôint®graledesîuvrespour orgue de son frère.

Sources :
memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr

Le guide de la musique dôorgue - Éditions Fayard

Par lôofficier de la RC-T Nathalie Musine

L 'oreillecitoyenneAd honores

Né en 1911 dans une famille de musiciens, Jehan Alain apprend les premières notions de musique avec
son père Albert Alain, organiste et également pédagogue, facteur dôorgueet compositeur .

CD intégral des 
îuvres de Jehan 

Alain ; 
enregistrement  

par Marie-Claire 
Alain en concert 
à l'église Saint-

Etienne-du-Mont, 
2007. Photo de 

couverture : 
Jehan et Marie-

Claire, 1936

Plaque en hommage à Jehan Alain dans le jardin où il a 
été tué par les Allemands en 1940
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Par lôofficier de la RC-T Alain Broquet

Autant discrète cette force est-elle, autant elle suscite lôint®r°t. Bien
normal. En conséquence, les ouvrages consacrés aux forces spéciales
sont nombreuxé. Un florilège : « forces spéciales de lôarm®ede
Terre » en 2 tomes par Alexandre Alati ; « Les forces
spéciales » par le bien connu Jean -Marc Tanguy ; « forces
spéciale » par un collectif dôunesoixantaine dôofficiers
généraux, dô®quipiersdôhieret dôaujourdôhuiet de membres de
leurs familles ; « Forces spéciales et unités d'élites, au cîurde
leurs émotions » par Teddy Palassy reprenant les témoignages de
15 opérateurs des meilleures unités militaires et des forces de l'ordre
françaises ainsi qu'un ex-otage du Bataclan. Etc.
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Si les ouvrages « généralistes » sont nombreux, les
témoignages sont rares et côestbien logique : confidentialité des
actions, autocensure... Notons cependant quelques
« autobios », qui respectent les préceptes indiqués ci-avant.
Témoignages édulcorés donc, mais qui nôenrestent pas moins
tout à fait intéressants : « Stick action spéciale » par
« Alex », 1er RPIMa aux incontournables éditions Nimrod
disponible ici ; « Task Force 32 ïSAS en Afghanstan » par
« Calvin », 1er RPIMa , autoédité et épuisé donc à dénicher
sur le marché de lôoccasionmais nous pouvons mettre ne
contact avec lôauteur; « Parcours commando » par
« Marius », Commando Marine , plutôt axé sur son parcours
de vie et lôentra´nementFS, aux incontournables éditions
Nimrod disponible ici.

Certes le GIGNnôappartientpas au COS,mais il est
légitime de le consacrer force spéciale de la
Gendarmerie. Nous lui laissons donc une place dans
cette rubrique en indiquant la sortie de « Le GIGN
par ceux qui l'ont commandé » par Pierre -
Marie Giraud en collaboration avec douze anciens
patrons du groupement. Sans eux, ce livre inédit
n'aurait jamais vu le jour. Leurs témoignages, leurs
confidences, et pour certains leurs révélations,
constituent des pièces essentielles dans la
compréhension de cette unité d'élite, aussi célèbre
que mal connueé
Disponible aux très bonnes éditions Louis de Mareuil
ici.

Soirée de lancement du livre à la 
sympathique invitation de lô®diteur. 

Inutile de préciser que notre livre 
dédicacé par cette prestigieuse 

« brochette » est collectoré

Ces livres se 
trouvent facilement, 
via commande chez 

votre libraire préféré 
ou, à défaut, sur les 

sites du Net.
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https://www.nimrod.fr/accueil/78-stick-action-speciale.html
https://www.nimrod.fr/recits/17-parcours-commando.html
https://www.mareuil-editions.com/product-page/le-gign-par-ceux-qui-l-ont-command%C3%A9
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« Côestavec une grande tristesse que jôaiappris, ce week-end, la disparition subite de Gilles Boué,lôun
de mes réservistes citoyens depuis 2016.
Professeur agrégé dôhistoire-géographie en lycée à Paris, retraité depuis un an, il restait un membre
actif de la réserve citoyenne au sein du comité « Jeunesseet esprit de défense ». Dans ce domaine, il
se plaisait à présenter aux jeunes, chaque année,lôhistoiredelôh¹telnational des Invalides.
Homme simple, discret et attachant, il était très apprécié de tous ses interlocuteurs pour ses conseils
toujours réfléchis et avisés. Il nous a quittés alors quôilrépétait au sein de sa chorale, une de ses
passions.
Jôaiune pensée très émue pour sa famille et ses nombreux amis, en particulier de la réserve citoyenne
du gouverneur militaire de Paris. »

Général de corpsdôarm®eChristophe Abad, gouverneur militaire de Paris.

Par la rédaction

in memoriam

« Professeur agrégé dôhistoire-géographie en lycée à Paris, amoureux de son métier de professeur,
Gilles Boué venait de prendre sa retraite depuis 1 an.
Membre du trinôme académique de Paris depuis une vingtaine dôann®e,il était devenu réserviste
citoyen avec un petit groupe du trinôme en 2016. Malgré un emploi du temps chargé, cô®taitun fidèle
des conférences de la réserve citoyenne, et il prenait toujours une journée de congés pour suivre les
séminaires de travail.
Faisant partie du comité « Jeunesseet esprit de défense », dans lequel il était actif et apprécié, chaque
année il animait un atelier consacré à lôhistoiredes Invalides. Présentant en particulier aux jeunes
lôarchitecturedes lieux, dont le porche central et la cour intérieure, il suscitait toujours lôint®r°tde son
jeune auditoire.
Il sô®taitporté volontaire lorsque nous avons eu besoin de chefsdô®quipepour conduire les jeunes de
la Fédération Atlas lors du premier Bootcamp. Ce furent deux jours intenses, sous une forte chaleur,
mais qui a permis à Gilles dô°treproche de son équipe. Celle-ci ayant particulièrement apprécié sa
discrétion, ses conseils et sa simplicité, sachant ainsi être proche dôeux. Très discret, toujours
dôexcellentconseil, vouslôappr®ciez. »

Christophe Cazorla,ancien chef du Bureau des Relations extérieures auprès du GMP(2018-2023)

« Gilles était un camarade
toujours affable et discret
mais il savait surprendre et se
montrer espiègle.
Il avait pris sa retraite en avril
et sô®taitun peu plus investi
dans la réserve citoyenne. Je
me faisais une joie de le
retrouver le 8 février prochain
aux Assises nationales de la
réserve.
J'ai naturellement une pensée
pour ses proches,quôilssoient
assurésde notre soutien.

Reposeen paix camarade ! »

Lôofficierde la RC-T Frédéric de Berthier
de Grandry, historien et conférencier.

« Le Rallye citoyen est organisé
à l'Hôtel national des Invalides
depuis 8 ans. Gilles a été tout
de suite conquis par le projet
car il s'agissait de s'adresser à
des enfants et de partager avec
eux ses connaissances de
l'histoire des Invalides. Il était
une pièce maîtresse du
dispositif. Très accueillant, il se
mettait au niveau des enfants et
savait attirer leur attention. Il va
nous manquer mais au fond, il
va continuer à nous
accompagner pour que le Rallye
se poursuive ».

Lôofficierde la RC-T Emmanuelle Pievic,
inspecteurdôacad®mie

Gilles Boué
1958 - 2024
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